
A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d'un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d'une bibliotheque avant d'etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d'un projet visant a permettre aux internautes de decouvrir 1' ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n'est plus protege par la loi sur les droits d'auteur et appartient a present au domaine public. L' expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n' a jamais ete soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays a 1' autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. lis sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par 1' ouvrage depuis la maison d' edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d 'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliotheques a la numerisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet couteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables, nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s a des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres a l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d' utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. lis ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des requetes automatisees N' envoy ez aucune requete automatisee quelle qu'elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d'importantes quantites de texte, n'hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Nepas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'acceder a davantage de documents par 1' intermediate du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n'en deduisez pas pour autant qu'il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays a l'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisee et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut etre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'acces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs a elargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage a l'adresse |http : //books .qooqle . com 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



Digitized by LjOOQIC 



y Google 



MANUEL m MNGUE MOUSSA 



Hi 



y Google 



Manuel 

de 



Langue haoussa 



ou 



CHRESTOMATHIE HAOUSSA 

Precede <Tun abrfge dc Grammaire el sum d'un Vocabuiaire 

PAR 

MAURICE DELAFOSSE 

Administrateur-ad joint des Colonies 

Charge du cours de Dialectes Soudanais 

a 1'ficole des Langues Orientales 



PARIS 

LIBRAIRIE ORIENTALE ET AMlSRICAINE 

J. MAISONNEUVE, Editbur 
158, Boulevard ^main, PARIS (TII») 

NOUVELLE ADHESSE 
198, B d S'-Germain, PARIS 4X13% 



<2uz 5:^.35' 



/TTarvardN 
juniversityj 

LIBRARY 



Digitized by CjOOQIC 



PREFACE 



Le haoussa est probablement, apres Tarabe, la langue 
la plus repandue en Afrique. Quelqu'un qui saurait 
parler couramment l'arabe, le haoussa et le mande 
pourrait, je crois, voyager de I'Algerie au Congo et du 
Senegal a la C6te des Somalis sans avoir sou vent besoin 
d'interprete. 

L'habitat proprement dit des Haoussa est tres etendu 
et tres peuple. D'une facon generate il estcomprisentre 
le meridien de Paris et le 10° de longitude est, et entre 
les 8° et 16° de latitude nord. II comprend, de I'ouest a" 
Test et du nord au sud, les regions ou provinces du 
Kebbi, de Sokoto, de Maradi, du Damergou, de Zinder 
(ou Gober), du Dendi, du Gando, du Zanfara, de Kat- 
ch6na, de Kano, de Matchena, du Yaouri, de Gbari, de 
Yakoba, de Rabba, du Zaria ou Zegzeg, du KefB, du 
Mouri (ou Amaroua), du Moutchi et du Kororofa. Le 
Rev. Ch. Robinson evalue a 25 millions le nombre des 
habitants de ce territoire. 
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PREFACE 



Mais fetendue des lerritoires ou le haoussa est parle 
est bien plus considerable encore. Remarquablessurtout 
par leurs aptitudes commerciales, les Haoussa se sont 
repandus dans presque toutes les regions de I'Afrique 
Centrale et Occidentale, ditlusant avec eux leur langue, 
qui, a cause de sa rickesse, de son harmonie et en m£me 
temps de sa facilile, est devenue la langue commerciale 
par excellence entre le meridien de Tombouctou et le 
lac Tchad, de meme que le mande, pour des raisons 
analogues, est devenu la langue commerciale a Touest 
du meme meridien jusqu'a la c6le. G'est done avec rai- 
son que le philologue anglais R. N. Cust a pu appeler 
le haoussa la lingua franca du Soudan Central. 

Si nous examinons les pays situes au nord des pro- 
vinces haoussa proprement dites, nous remarquons que 
l'AYr, longtemps domine par les Haoussa, en renferme 
encore un grand nombre, et que la langue haoussa est 
celle dont se servent pour comrnuniquer entre eux ou 
avec les etrangers les Touareg, mailres actuels de l'AYr, 
leurs 'vassaux ou caplifs SonghaV et les residents 
Haoussa. D'apres le colonel Monteil, le haoussa est d'un 
usage constant sur la route de Kano a Rhadames par 
TAi'r et Rhat, et les Touareg Kel-Oui, dans leurs rap- 
ports avec les etrangers, se servent toujours de cette 
langue, qui est Tidiome usuel dans les oasis salines de 
la region de Bilma. Barth, voyageant dans le Sahara, 
ecrivait qu'il donnait peu d'atlention a la langue toua- 
reg, les Touareg eux-memes, dans la region d'Asben, 
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I'hEKACK VII 

se servant plus communement du haoussa que de leur 
langue propre. Enlin on rencontre des colonies haoussa 
plus ou moins importanteS a Ideles, a Rhat, a In-Salah, 
a Rhadames, dans le Sahara ; a Ouargla, Tougourt, 
Laghouat, Biskra, Batna et plusieurs autres villes d'Al- 
gerie ; a Gabes et a Tunis ; a Gatroun, a Moutzouk, a 
Tripoli, ou la colonie haoussa compte 2.500 ames, et 
jusqu'au Caire et a Alexandrie. 

A rest, nous trouvons : le Bornou, ou le haoussa est 
compris de la generality des habitants aussi bien que 
leur langue propre, le kanouri ; le Kanem et le Ba- 
guirmi, ou le nombre des gens parlant haoussa est 
en cure considerable ; le Margui, le Koloko ou Logone, 
le Mandara ou Ouandala, le Mousgou ou Mouzouk, 
l'Adamaoua, tous pays dont les habitants parlent des 
langues appartenant a la meme famille que le haoussa 
et ou le haoussa propre est fort repandu. Les Haoussa 
ont penetre meme jusque dans le bassin de la Sangha, 
introduisant leur langue avec eux. 

Au sud le haoussa a peneire dans la region comprise 
enlre la Benoue et le bas Niger, dans le Benin, le Yo- 
rouba et jusqu'a Lagos; c'est la langue usuelle tout le 
long de la Benoue et du bas Niger, et, dans le Noupe, 
elle est aulant parlee que la langue indigene. 

A Touest enfin, nous voyons que dans la region de 
Boussa, chez les Bariba du Borgou et dans le Gourma, 
le haoussa est au*si repandu que les idiomes locaux et 
qu'il est, pour ainsi dire, la langue officielle du Gourma ; 
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c'est encore la langue usuelle du Mango ou region de 
Sansanne-Mango, du Dagomba, ou se trouve la grosse 
colonie haoussa de Yendi, du Gondja, ou les Haoussa 
ont fonrle les villes de Salaga et de Daboya, et du Ko- 
ranza ou ils ont Kintampo. Plus loin encore, on ren- 
contre des colonies haoussa tres importuntes, comme 
Bouale et Oua dans la C6te d'Or ariglaise, et, dans notre 
C6te d'lvoire, Mango sur le Comoe, et Marabadyassa 
sur le Bandama. Enfm, de nombreuses caravanes 
haoussa visilent le Mossi, le Gourounsi, le Lobi, le pays 
des Boho, le Dafina, le Hombori, et vont jusqu'a Dienne 
pres du haut Niger et jusqu'aux escales de la C6te 
d'lvoire, ou j'en ai rencontre. Plusieurs membres de 
ces caravanes, trouvant a leur gout le pays parcouru, 
s'y fluent el y font souche et forment ainsi le noyau de 
colonies nouvelles. 

On voit combien est vaste l'etendue du territoire ou 
le haoussa est parle et compris et quelle est Timpor- 
tance de cette langue en Afrique. Une bonne partie de 
ce territoire, — comprenant le Dendi, le Kebbi, le Gober 
ou Zinder et le Damergou comme provinces haoussa 
proprement dites, et la Haute-Sangha, le Chari, le 
Kanem, Bilma, TAir, le Gourma, le Borgou et les cen- 
tres de Farriere pays du Dahome, comme pays ou le 
haoussa se parle concurremment avec les idiomes !o- 
caux, — se trouve situee dans la zone d'influence fran- 
chise et est acluellement occupee par nos officiers et nos 
administraleurs. 
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J'ai pense qu'il serait utile de publier en frangais un 
ouvrage court et simple, permettant d'arriver vi(e et 
sans ennui a posseder celte langue si importante el en 
meme lemps si harmonieuse el si facile qu'est le haoussa. 
Pour apprendre une langue, il faut des textes : j'en 
avais rccueilli aupres des marchands haoussa qui sil- 
lonnent la haute C6te d'lvoire, malheureusement lous 
ont ete detruits lors de Tincendie du poste de Toumodi, 
en seplembre 1899. 

Je dois a la bienveillance du Rev. Ch. H. Robinson, 
professeur de haoussa a 1'Universile de Cambridge, a 
celle du Cambridge University Syndicate, de la Church 
Missionary Society et de la Society for promoting 
Christian Knowledge, de pouvoir aujourd'hui livrer 
au public cette chrestomathie : Tabrege de gram ma ire 
qui la precede et le vocabulaire haoussa-francais qui la 
suit sont mon ceuvre; quant aux specimens de litera- 
ture haoussa, ils sont empruntes, les uns a la Hausa 
Grammar et aux Specimens of Hausa literature du 
Rev. Ch. H. Robinson (n 03 1, X, XV et XVI), les aulres 
aux differenles publications de feu le Rev. J. F. Schcen, 
qu'on pourrait appeler le grand decouvreurde la langue 
haoussa, car c'est lui qui Pa revelee a 1'Europe. 

J'ai seulement modifie quelque peu Porlhographe en 
certains endroits et change ou supprime un mot en de 
rares occasions, afin de rendre ces textes plus conformes 
a la prononcialion que je crois la plus usuelle et de sup- 
primer ce qui m'a semblS etre des idiotismes trop locaux. 
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M. Ch. Robinson, par letlre du 18 fevrier 1901, m'a 
tres aimablement autorise a reproduire les specimens 
publies par lui et son autorisation a re<*u ['approbation 
du Syndicat de PUniversile* de Cambridge, qui a edite 
son Dictionnaire et ses Specimens. La Society for pro- 
moting Christian knowledge, qui a edite* le Magana 
Hausa du Rev. J. F. Scboen, m'a autorise egalement 
par lettre du 9 mars 1901 a puiser dans ce dernier ou- 
vrage. Enfin une autorisation analogue m'a ete* adressee 
le 1 1 mars par la Church Missionary Society en ce qui 
concerne les autres ouvrages du Rev. Scboen, edites 
par cette Societe. 

Je tiens a exprimer ici aux comites de ces Societe*, 
ainsi qu'a M. Ch. Robinson, mes ehaleureux remercie- 
ments pour le bienveillant accueil que j'ai Irouve au- 
pres d'eux. 

La source a laquelle ont et6 emprunles les exlraits 
est mentionnee pour chacun d'eux dans une note spe- 
ciale. 

Paris, le 15 mars 1901. 
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Voici, par ordre de dates des premiers ouvrages de chaque 
auteur, la liste des ouvrages pubiies jusqu'a ce jour ay ant trait 
a la langue haoussa ('). 

Mrs. Hannah Kflham. — Elementary sounds or general spelling 
lessons.-- London, 1827, in 12 (renferme un vocabulaire ha- 
oussa, tres court et tres incorrect, recueilli a Sierra -Leone). 

— Specimens of dialects of African languages. — London, 
1828, in-12 (renferme le meme vocabulaire haoussa que l'ou- 
vrage precedent). 

Edwin Norris. — Outline of a vocabulary of a few of theprin- 
cipal languages of Western and Central Africa. — London, 
1841, in -8 obi. (renferme un vocabulaire haoussa tres mal or- 
thographie et fort souvent incorrect;. 

— Dialogues and a small portion of the New-Testament in 
English, Arabic, Haussa and Bornu. — London, 1853, in 4° 
obi. (Pour donner une idee de l'utiHt6 de cette traduction, 
faite d'ailleurs dans un haoussa peu correct, il me suffira de 
dire que les dialogues choisis sont ceux de Mme de Genlis, et 
qu'on y parle de chambres d 'hotel au premier, de voitures a 
deux chevaux, de serviettes de toilette, etc . 

J. F. Schoen. — Vocabulary of the Haussa language. — Lon- 
don, 1843, in-8 (Ce vocabulaire a6te compose" a l'aide de ren- 
seignements fournis a l'auteur par des libels de Sierra-Leone 

(') Les ouvrages don t le titre est precede d'un aste>isque sont 
ceux qu'il est le plus utile de consulter pour une etude appro- 
fondie de la langue haoussa. 
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qui avaient quitt6 tres jeunes le pays haoussa ; aussi les in- 
corrections sont nombreuses. De plus l'orthographe adoptee 
est mauvaise). 

J. F. Schoen. — Farawa let a/in magana Hausa. — Berlin, 1857» 
in 12 (Abececlaire a l'usage des indigenes). 

— .4 primer of the Haussa language. — Berlin, 1857, in-8 
(ouvrage analogue au precedent). 

— Grammar of the Haussa language. — London, 1862, in-8 
(C'est la meilleure grammaire de la langue haoussa publiec 
jusqu'a ce jour ; l'auteur, grace a un Margui et a un Haoussa 
ramenls d'Afrique par Barth, a obtenu une connaissance 
approfondie de la langue, et a pa publier des textes). 

* — Dictionary of the Haussa language, with appendices of 

JJaussa literature. — London, 1876, in 8 (c'est le complement 
de Touvrage precedent). 

* — Hausa reading-book with grammar and vocabularies. — 

London, 1877, in-8 (excellent manuel; renferme aussi des 
lextes). 

* — Mag ana Hausa, native literature, or Proverbs, tales, 

fables, historical fragments in the Hausa language, with a 
translation in English. — London, 1885 et 1886, in-12 (c'est la 
reunion des textes dija publies dans les trois ouvrages prece- 
dents, augmented de quelques autres). 

* — Appendix to the Dictionary of the Hausa language pu- 

blished 1876. — London, 1883, in-8. 

S W. Koblle. — Polyglolta africana. — London, 1854, gr. 
in-fol. (renferme deux vocabulaires haoussa, dictes a l'auteur 
par deux liber^s de Sierra-Leone, originaires, Tun de Kano, 
l'autre de Katchena). 

W. B. Baikib. — Observations on the Hausa and Fulfude lan- 
guages. — London, 1861, in-8 (L'auteur, ay ant reside a Loko- 
dja, a acquis une assez bonne connaissance de la langue 
haoussa). 
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* D' H. Bartii. — Sammlung und Bearbeitung Central-Afri- 
kanischer Vocabularien. — Gotha, 1866, 2 vol. in 4° (Cet 
ouvrage en anglais et en allemand, est en general tres bon 
en ce qui concerne le vocabulaire. Le D r Barlh avait une 
connaissance pratique de la langue haoussa qui manquait 
aux auteurs precedents) (»). 

G. A. Krausb. — Proben der Sprache von Ghat. (Mittheilungen 
der Riebeckschen Niger Expedition, II). — Leipzig, 1884, 
in-8° (renfermedes textes en touarcg dialecte de Rhat) et en 
haoussa ; ces textes, dictes a 1 auteur a Tripoli, sont parfois 
assez mauvais, mais ils sont soivis de remarques gram ma ti- 
cales et linguistiques inte>essantes). 

J.-M. Lb Roux. — Essai de dictionnaire /ran cats- haoussa et 
haoussa- francais. — Alger, 1886, in-4° (bon vocabulaire du 
dialecte assez impur parle par les negres d'origine haoussa 
elablis en Algerie). 

J. NumaRat — Introductory grammar of the Haussa language. 
— London 1889, in-12. (l'auteur est un noir de la Jamalque 
qui a compose" cet ouvrage a l'aide de renseignements re- 
cueillis a la Cdte d'Or ; ouvrage tres elementaire et assez - 
mauvais). 

* A. Dirr. — Manuel pratique de langue haoussa. — Paris, 

1895, in-18 (ouvrage elementaire, mais facile a eludier, et ac- 
compagne de textes emprunt6s aux ouvrages de Schoen . 

Gh II. Robinson. Specimens of llausa literature. — Cambridge, 

1896, gr. in-8 (Recueil de manuscrits haoussa renfermant des 
poemes religieux et un fragment historique, composes dans 
la maniere arabe et ecrits en caracteres arabes. Cet ouvrage 
pr6sente peu d'utilitS pour l'etude pratique du haoussa;. 

* — Hausa grammar. — London, 1897, in- 12 (with exercises, 

readings and vocabulary). — (Bon ouvrage au point de rue 

(*) Le D r Barth a 6galement public en 1851 dans le Journal 
of the Royal geographical Society (vol. XXI) une note sur 
Vocabularies of the Haussa and Em^hedesia languages. 
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grammatical, mais moins complet que la grammaire do 
Schoen). 

* Ch. H. Robinson et W. H. Brooks. — Dictionary of the Hausa 

language. — Vol. I. Hausa English. — Cambridge, 1899, 
in-8 (excellent dictionnaire). 

• — Dictionary of the Hausa laugitagc. — Vol. II. English- 
Hausa. — Cambridge, 1900, in 8 (complement da precedent ; le 
dictionnaire le plus complet qui existe de la langue haoussa). 

A cette liste, il convient d'ajouter les publications suivantes : 

J. Lippert. — Rabah. (Dans le II e vol. des MittheilungenSem.it. 

fiir Orientalische Sprachen ; renfcrme une biographie de 

Rabah en haoussa, par Mohamed Bachir El-Rhati). 

R. Prietze — Zwei Haussa Texte. (Dans le III e vol. du 

Zeitschrift fiir afrikanische und oceanische Sprachen). 

Nota. — Je n'ai pas fait figurer dans cette liste bibliogra- 
phique les di verses traductions de la Bible en langue haoussa 
rSdigees par les missionnaires et notamment par Schcen, ces 
traductions ne pouvant en aucune facon servir a eludier la 
langue courante et elant en certains endroits incompreliensibles 
pour les indigenes cux-m&mes. Je n'y ai pas fait figurer non 
plus les traductions allemandes ou franchises qui ont ete publiees 
de divers contes haoussa sans etre accorapagnees des tcxtes 
originaux. 
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PREMIERE P ARTIE 



ABHEGE DE GRAMMA I RE HAOUSSA 



CHAP1TRE PREMIER 



ALPHABET, PRONONGIATION ET ACCENT 



1° Alphabet. 

Je n'ai pas voulu employer dans ce livre l'alphabet 
arabe pour la transcription du haoussa, bien qu'on dise 
assez couramment aujourd'hui que les Haoussa Scrivent 
leur langue au moyen de l'alphabet arabe : d'abord, s'il 
est possible en effet que quelques Haoussa lettre"s et con- 
naissant l'arabe se servent de cet alphabet, il est certain 
que rimmense majorite* des noirs parlant le haoussa 
n'ecrivent pas cette langue et seraient tout a fait inca- 
pables de lire du haoussa ecrit en caracteres quelconques; 
de plus, les Haoussa qui savent Parabe, au moins dans la 
Boucle du Niger, ecriventleurs lettres,non pasen haoussa, 
mais en arabe, et ce n'est que tout a fait accidentellement 

i 
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qu'ils se servent du haoussa comme langue ecrite ; enfin 
les caracteres arabes se present fort mala la transcription 
des sons de la langue haoussa et surtout des voyelles, et 
il est impossible d'arriver avec eux a une orthographc 
precise et rationnelle. 

Aussi, considerant que, en depil de quelques pages 
grifTonnees par des marabouts, le haoussa n'est pas une 
langue ecrite, et que le but que je me propose en 
publiant ce livre est de faciliter aux Francais qui vont 
au Soudan le moyen de parlor promptement et couram- 
ment le haoussa, j'ai adopte l'alphabet latin, qui convient 
d'ailieurs parfaitement a la phonetique de la langue qui 
nous occupe. 
Je ferai seulement les remarques suivantes : 
l°On prononcera e comme e fernie dans « ete o et u 
comme ou dans « sou, chou » ; les autres voyelles comme 
en francais ; 

2° On prononcera ch comme dans « chat » ; g toujours 
dur, m£me devant e et i (prononcez gc, gi, comme « gue, 
gui ») ; h faiblement aspird ; / jamais mouille ; m et n 
jamais nasaux (prononcez bamda comme s'il y avait 
« bamme-da », sail comme s'il y avait « sanne >», don 
comme « donne ») ; h comme gn dans « dignite » ; s 
comme dans « savoir » et jamais comme dans « maison » ; 
t comme dans « ton, tien » et jamais comme dans « posi- 
tion » ; w comme ou dans « oui, ouate » ; ij comme dans 
(( Rayonne » ; les autres consonnes comme en francais ; 
3° ChaqUe lettre, voyelle ou consonne, doit se prononcer 
separdment : ainsi at se dira a-i, an se dira a-ou, an se 
dira ann, etc; 
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4° Quelle que soit sa place dans le mot, une lettre quel- 
conque conserve toujours 3a valeur alphabetique. 

2° Accent. 

II me parait difficile de fixer par des regies la place de 
l'accent dans les mols, l'usage seul peut I'apprendre. 
Cette place pourtant a souvent, en haoussa, une grande 
importance, ainsi que l'emploi des longues et des breves : 
ainsi baba veut dire « grand » et bdba « indigo ». 

On peut dire cependant qu'en haoussa l'accent porle 
generalement sur l'avant-derniere syllabe, excepte : 

1° Dans les terminaisons ia, ie, ua, dans lesquelles, la 
penultieme etant breve, l'accent porte sur l'antepenul- 
tieme : zinaria, or; sdfua, vieille femme ; 

2° Dans les mots termines par s ou z f ou l'accent porte 
en general sur la derniere : tokos « huit », gabdz « est, 
orient » ; 

3° Dans les formes de'rivees (pluriels, feminins, parti- 
cipes, formes verbales, les formes en s exceptees), l'accent 
reste sur la syllabe qui le portait dans le mot primitif : 
doki « v cheval », pi, ddwaki; zuba « verser », part. act. 
zubatOa; flta « sortir », vi° forme fltada. 

Gontrairement a ce qui precede, les pluriels formes par 
redoublement de la derniere consonne (du type tufufi, 
bindigogi), et les pluriels des noms de nationalite en aw a 
(comme Turaiva, Larabmoa), ont l'accent sur la penul- 
tidme, quelle que soit sa place dans le mot primitif. 

De plus, il faut noter que dans les terminaisons con- 
sonnantiques (autres que celles par s et z ) et dans les 
mots de deux syllabes ou la deuxieme consonne peut 
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etre doublee a volonte, l'accent se fait souvent scntir 
indifleremment sur la derniere ou l'avant-derniere 
syllabe : kddan et kadan « petit » blal et bird* cinq », lafo 
et taffo « venir », etc. 

Dans les mots composes, l'accent reste a sa place dans 
chacun des composants. 

Lorsqu'un mot fera exception aux regies qui viennent 
d'etre enoncees, la place de l'accent sera marquee par un 
trait horizontal. 
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CHAPITRE TI 



LE SUBSTANTIF 

1° Genres. 

Contrairement a ce qui existe dans la plupart des 
Jangues negres, le haoussa a deux genres, le masculin et 
le feminin. La distinction des genres se fail dans les 
substantifs, les adjectifs et les pronoms, ainsi que pour 
le verbe £tre et la particule de possession.* 

A. — Sont masculins tous les noras qui ne sont pas 
termines par a, excepts les mots matche « femme » et 
ya-matche « fille ■. De plus, les mots suivants, bien que 
termines par a, sont masculins : baba, indigo ; baba, eu- 
nuque ; baba, chef; bara etbawa, esclave ; da, fils; dia, 
homme libre ; gina, batiment ; kaka, grand-pere ; kama, 
corapagnon ; Aa^pour kai), tete ; nama, viande, animal; 
ra (pour rat), vie, ame ; rua, eau ; sa, bceuf ; tsara, cama- 
rade ; nba, pere : wa> frere aine ; wata ou ivola, lune, 
mois ; zakara, coq ; zuma, ami. A cette liste, il faut ajouler 
quelques noms termines en a qui designent des metiers 
exerces par des hommes, comme galadima « prefet », 
mafadd « heraut », etc., et qui sont naturellement du 
genre masculin. 
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B. — Sont ferainins tous les noms terminus par a, 
exception faite pour ceux dont la lisle precede. De plus 
les mots matche t femme ■ et ya-matche « fille », bien que 
non terminespar a, saot naturellement du genre feminin. 

C. — Quelques noras, comme baya « dos », gaba 
« front », yora « gourde », iska « vent », kafa « pied », 
korama « riviere », kwara « graine », salka « outre », wuta 
« feu », yunwa « faim », zutchia « co3ur », et certains noms 
de viile non terminus par a comme Kanu ou Kano, sont 
employes tant6t au masculin et tant6t au feminin. 

D. — Au pluriel, le genre estcommun. 

Les substantifs forment leur feminin, s'il y a lieu, soit 
a Paide de mots diffe>ents, soit en modifiant la terminai- 
son de facons diverses, le mot feminin se terminant 
d'ailleurs toujours par un a, sauf les deux exceptions 
mentionnees plus haut. 

2° Nombres. 

A. — Les substantifs forment leur pluriel en modifiant 
leur terminaison de facons diverses, qu'il parait impos- 
sible de determiner par des regies. Seul Tusage peut 
etre le guide de l'etudiant en cette matiere ; on devra 
done apprendre le pluriel de chaque nom en m&me temps 
que ce nom lui-m£me. On trouvera dans le vocabulaire 
le pluriel detous les substantifs quise rencontrent dans la 
chrestomathie et dont le pluriel est usite" ; car les noms 
abstraits et les termes collectifs n'ont pas de pluriel en 
general, ou au moins ce pluriel est inusite. Les desinences 
plurielles les plus communes sont ai, ane, are, aye, aki, 
ache, ana, u, i (remplacant la voyelle finale du singulier). 
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B. — Tres souvent en haoussa on emploie le singulier 
la ou nous emploierions le pluriel : 

1° D'abord, toutes les fois que le substantif est pris 
dans un sens colleclif : ya kama kifi (et non kifaye), il a 
pris des poissons (du poisson) ; 

2° Ensuite, la plupart du temps, lorsque le substanlif 
est accompagne d'un nom de nombre, d'un adverbe 
de quantite et en general d'un mot indiquant suffisam- 
ment par lui-me'me l'idde de plurality : kwana bokoy (au 
lieu de kivanaki bokoy), sept jours ; mutum dewa (au lieu 
de mutane dewa), beaucoup d'hommes ; riga na duka au 
lieu de riguna na duka), tous mes ve* toments. 

3° Article. 

II n'y a en haoussa ni article defini, ni article partitif. 
L'article indefini est ico-ne, f. wo~ta ou wo-tche, pi. wo- 
dansu, qu'on trouvera plus loin au tableau des pronoms 
indefinis ; mais son emploi est tout a fait facultatif : 

Thomme, mutum 

de Tor, zinaria 

un homme, ivo-ne mutum ou mutum. 

4° Dependance des substantifs. 

Un substantif rSgims d'un autre substantif se place 
apr&s celui-ci comme en francais, et notre proposition 
« de » se traduit par na si ie premier des deux noms est 
masculin ou pluriel, par ta s'il est feminin (na signifie 
« celui de », ta « celle de »). 

Dans la pratique, on n'emploie na et ta que devant les 
noms propres d'hommes ou de femmes ou pour insister 
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sur l'idee de possession ; dans les autres cas, on emploie 
n (abreviation de na), quelque soit le genre du nora qui 
precede ; parfois m6me, on supprime n, et on a une 
simple juxtaposition, le nom du possesseur precedant 
toujours le nom de l'objet possede : 

le livre de Mahomet, litafi na Mohammadu ; 

le vehement de mon pere, riga ta uba na ; 

les v<Hements de mon pere, riguna na uba na ; 

la riviere de Sokoto, gulbi n Sokoto ; 

la mere de cet homme, uwa n na-mcji nan; 

le chef de la ville, serki m birni ou serki bimi. 



La particule n se change gen^ralement en in devant 
6, f, m, p et en n devant g et A\ 

5° Formation des noms composes. 

Les noms composes se forment soit a Taide de deux 
noms reunis par la particule n, comme da n zaki « lion- 
ceau » (enfant du lion), soit a l'aide de prefixes ou de 
suffixes, qui sont : 

A.. — Mai, jA.masu, pr^fixe servant a former des noms 
d 'agent et de metier : doki « cheval », mai-doki, pi. masu- 
doki « cavalier » ; gona « plantation », mai-gona, pi. masu- 
gona « cultivateur ». 

B. Ma (invariable), preTixe servant a former des noms 
d'agent et de metier, des noms d'instruments et des 
noms de lieux ; si Ton forme ces noms a l'aide d'un verbe, 
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on change gen6ralement en i la derniere voyelle de ce 
dernier : % 

kera « forger », ma-keri « forgeron », pi. ma-kerai ; 
duba « regarder », ma-dubi « miroir », pi. ma-dnbai ; 
chida « descendre », ma-chidi « lieu de campement ». 

La plupart des noms ainsi formes font leur pluriel en 
changeant la finale i en ai. 

C. — Ba (usite seulement pour le singulier), preTixe 
servant a former des noms de nationality ; on fait suivre 
ba du nom du pays ou de la ville, dont la derniere voyelle 
est souvent changee en e ; au pluriel on supprime ba et 
on change e en Cava : 

Haasa, pays Haoussa, Ba-Haache, un Haoussa, Haumwa, 

les Haoussa ; 
Fulata, pays des Foulans, Ba-Fulatche, un Foulan, 
' Fulawa ou Fulani, les Foulans ; 
Tura, pays des Blancs, Ba-Ture, un Blanc, Turawa, les 

Blancs. 

D. — Tchi ou ta, suffixe servant a former des noms 
abstraits : talakd « pauvre », talaulchi « pauvrete* » ; sdrikl 
• roi », sarauta « royaume, gouvernement » ('). 

(*) L/infinitif des verbes et le participe actif peuvent s'em- 
ployer gubstantivement. 



y Google 



CHAPITRE III 



LES ADJECTIFS QUALIFIGATIFS 



Les adjectifs qualificatifs se r^partissent en haoussa en 
six classes. 

1° Adjectifs simples. — Us ont un feminin et un 
pluriel. S'ils qualifient un nom, ils se placent soit avant, 
soit apres ce nom. Places avant le nom, ils peuvent rester 
invariables et aiors ils se joignent au nom a l'aide de la 
parlicule n ; places apres le nom, ils s'accordent avec lui 
et le suivent imm^diatement : 

bakl m mutum ou mutum bakl, un homme noir; 
bahl m inatche ou matchc baka y une femme noire; 
bakl n dawaki ou ddwaki babaku, des chevaux noirs. 

L'adjectif attribut du verbe tUre s'accorde en genre et 
en nombre avec le sujet. 

2° Adjectifs formes & 1 aide du pr^fixe na. — 

Ce sont en reaiite des substantifs precedes de la particule 
na (f. ta, pi. na) que nous avons vue au sujet du rapport 
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de dependance des noms. lis suivent le substantif et s'ac- 
cordent avec lui : 

meji na-gari, un horn me bon (un homme de bien); 
matche ta-gari, line brave femme (une femme de bien) ; 
chPkaru na-fari, les premieres annees (les annees du 
commencement). 

3° Adjectifs formes a l'aide des prefixes mai ou 

mar as. — Ce sent de veritables substantifs, formes a, 
l'aide du pre* fixe mai (pi. masu), que nous avons vu au 
chapitre precedent, ou du prefixe maras (pi. marasa ou 
mar as), qui a le sens privatif. Ces adjectifs n'ont qu'une 
seule forme pour le masculin et le feminin; ils se placent 
apres le nom qu'ils qualifient et s'accordent en nombre 
avec lui : 

yaro mai-hCinkali, un enfant prudent (qui a de la pru- 
dence) ; 
yarinia maras-haiikali, une petite fille imprudente ; 
yaya masu-MMali, des enfants prudents. 

4° Adjectifs formes a l'aide de da ou babu. — Le 
mot da signifie « avec », le mot babu (pour ba abu f pas 
une chose), signifie « sans » ; on aura ainsi : 

birni da girma, une grande vilie (une ville avec gran- 
deur) ; 
mutane babu kabri, des homines maigres (sansgrosseur). 

5° Adjectifs a forme d'infinitif passif. - Tout 
inftnitif passif peut s'employer adjectivement et se corn- 
porter comrae un adjectif simple; si on le fait accorder 
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avec le nom, on lui donne la desinence e au masculin, 
a au feminin, u au pluriel : 

a-tchikke n tukunia ou tukunia a-tchikka, une marmite 

pleine ; 
a-passe n sanduna ou sanduna a-pami, des batons casses. 

6° Adjectifs & forme de participe passif. — Les 

participes passifs, dont on verra plus loin la formation, 
peuvent jouer le rdle d'adjectifs et se comportent corarae 
les adjectifs simples ; les desinences sont e au masculin, 
a au feminin, u au pluriel : 

tao dafafe, un mets cuit ; 
mia dafafa, de la sauce cuite ; 
gidache konanu, des maisons brulees. 

Degres de comparaison. 

Pour rendre le comparatif de superiority, on se sert en 
general du verbe fi « surpasser » : ya fi ni da girma, il est 
plus gros que moi (ii surpasse moi avec grosseur). De 
m£me pour le superlatif relatif : ya fi duka da girma, ii 
est le plus grand (il surpasse tout en grandeur). 

Le comparatif d'inferiorite* n*a pas d'equivalent en 
haoussa; on tournera par le comparatif de supe>iorit£> 
en renversant la phrase. 

Le superlatif absolu se rend a l'aide de Tun des mots 
kwarai « tout a fait », dtwa « beaucoup », que Ton place 
apres l'adjectif : sofo kivarai, tres vieux; babd d&wa, tres 
grand. 
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CHAPITRE IV 







NUMEKATION 


4. 


dea ou guda 




50. hauya bid da goma ou 


2. 


bid 




gomia bier ou hamsin(av.) 


3. 


uku 




60. hauya uku ou gomia 


4. 


f'udu 




chidda on set tin (ar.) 


ii. 


bier ou biar 




70. hauya uku da goma ou 


6. 


chulda 




gomia bokoy ou sabain 


7. 


bokoy 




(ar.) 


8. 


tokos 




80. /</«*?/« /iw/m ou f/0?m'a 


9. 


tar a 




tokos ou temanin (ar.) 


40. 


goma 




90. hauya fudu da goma ou 


11. 


goma cha dea 


ou cha dea 


gomia taraoutcsain (ar.) 


42. 


goma cha bid 


ou cha-biu, 


100. t/an ou wit« (ar.) 




etc. 




200. cZ«n bid ou mefm (ar.) 


20. 


hauya ou gomia bid ou 


300. dari uku ou talata-mia 




lasso ou achei 


nn (ar.) 


(ar.) 


21. 


hauya da dea 




400. tfan /Vk/m ou arba-mia 


22. 


hauya da bid, 


etc. 


(ar.) 


30. 


hauya da goma ou gomia 


500. cZcrrZ 6/er ou hamsa-mia 




uku ou talatin (ar.) 


(ar.) 


40. 


hauya bid ou 


gomia fu- 


GOO. (/art chidda ou scMa- 




du ou arbaln 


(ar.) 


mia (ar.) 
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700. darl bokoy ou saba-mia i.000. dubu ou alif (ar.) 

(ar.) 2 000. dubu biu ou alf'tn 

800. dart tokos ou temana- (ar.) 

mia (ar.) 400.000. dubu darl 

900. darl tara ou tcsa-mia \. 000. 000. dubu habit (un 

(ar.) grand mille) 

Nombres ordinaux. — Pour les norabres simples, 
ils sont formes de ces nombres precedes de na au mascu- 
lin, ta au f£minin, sauf « premier » qui se dit na-fari, 
f. ta-fari. Ce sont des adjectifs de la 2° classe(v. Chap. Ill): 
second, na-biu, f. ta-biu, etc. 

Pour les nombres composes, comine cha'-dea, darl 
biu, etc., la m£me expression sert a rendre le nombre 
cardinal et le nombre ordinal. 

Divers. — Les expressions « un a un, deux par deux, 
chacun trois », etc., se rendent par la simple repetition 
du nombre : dea deq, biu biu, Uku uku, etc. 

Le mot « fois » se dit so, sao ou sau : une fois, so d&a, 
dix fois, so goma. 

II n'y a pas d'aulres nombres fractionnaires que chachi 
ou chache, qui veut dire a demi, moitie » et plus genera- 
lement « partie », et rabi ou rabe ou rabo qui veut dire 
« portion, partie ». Quelquefois on fait usage des mots 
arabes : nisfu, moitid; sulusi, tiers; rubui, quart; hwnusij 
cinquieme ; sudusi, sixieme ; subui, septieme ; tumuni, 
huitieme; tmui, neuvieme; itchuri, dixieme. 

Remarque. — Les noms de nombre se placent apres le 
hom et ce dernier reste generalement au singulier : mti- 
tam dea, un hom me ; mutum darl, cent hommes. 
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CHAl'ITRE V 



ADJEGTIFS ET PRONOMS DETERMINATES 
ET PERSONNELS 

1° Dgmonstratifs. — Les adjectifs demonstratifs sont : 

nan (invariable), qui se place apres le nom ; 

nga — — 

wo-nan, f. wo-nan, pi. wo-nan ou wo-danan, qui se place 

avant le nom ; 
wo-nga, f. wo-gga, pi. wo-danga f qui se place apres le 

nom. 

Les pronoms demonstratifs sont identiques; il faut y 
ajouter abi nan ou abu nan (cette chose), ceci, cela, et 
haka ou hakka, ceci, cela. 

On ne fait pas de distinction entre les objets rapproches 
et les objets eloigned. 

« Ce » sujet du verbe « Stre • se traduit generalement 
par le pronom personnel de la 3 e p. du sing. 

2° Relatifs. — Les adjectifs relalifs sont : 

da ou nda (invariable) ; 

ico nda, f. ico-dda ou tro-rfa, pi. ico-dandtt. 
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Le pronom relatif est wo -nda, f. ivo-dda, pi. wo-danda 
« celui qui, celle qui, ceux qui, ce qui » ou « ceiui que, 
celle que, etc. », et abi nda ou abn nda « ce qui, ce que ». 

La forme est la m£me pour le sujet et le regime; on 
peut repeter le sujet ou le regime, et dire : mutnm da tafo 
ou mutum da ya tafo, l'homme qui vient, ou l'homme qui 
il vient; abi nda na ba chi ma ha, ce que je t'ai donne lui, 
ou abi nda na ba ha, ce que je t'ai donne. 

3° Interrogatifs. — Le pronom « qui? » se dit' wa? 

L'adjectif « quel? lequel ? » se dit wa-ne ? f. wa-lche ? 
pi. siM-ne! qui se place generalement avant le nom. 

« De qui? a qui? » indiquant la possession se dit na-ical 
(ou ta-wal si le possesseur est feminin). 

« Quoi ? que? » se dit mil ou mi-net 

4° Ind^finis. — Les adjectifs et pronoms indefinis les 
plus usitcs sont : 
ico ne, f. wo-ta ou ivo-tche, pi. ico-damu, un, un certain, 

quelque; quelqu'un, pi. quelques-uns ; Tun, l'autre, 

pi. les uns, les autres (se place avant le nom) ; — 

(avec la negation : aucun); 
ho wo-ne, f. ho-wolchc, pi. ho-wo-dansu, chaque, tout, 

chaeun, n'importe quel (se place avant le nom); — 

(avec la negation : aucun) ; 
ko-iva, quiconque (avec la negation : personne); 
ko-mi, n'importe quoi (avec la negation : rien) ; 
ivotchan (invariable), l'autre, un autre (se place avartt 

ou apres le nom); 
duha (invariable), tout, tous (se place apres le nom, qui 

reste generalement au singulier). 
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5° Pronoms personnels. 

Les pronoms personnels, precedes de la particule de 
possession na (f. ta, pi. na) jouent le r61e de pronoms 
possessifs, et precedes de n (abreviation de na) jouent 
celui d'adjectifs possessifs. Les adjectifs possessifs, signi- 
fiant en reality « de moi, de toi, etc. », se placent toujours 
apres le nom de l'objet possed6, et s'accordent, non avec 
lui, mais avec le nom du possesseur. Voici, sans plus de 
details, les tableaux des differentes formes que rev^tent 
les pronoms personnels suivant les r61es qu'ils jouent. , 

I. Pronoms simples IF. Pronoms isolcs 

ina 

. kai ou k a na 

ke ou ki-na 

chi ou chi-na 

it a ou ta n a 

mu ou mu-na 

hi ou kn-na 

su ou su-na 

III. Adjectifs possessifs 
Sing. l re pers. 

— 2° — 

— 3 e — 



Sing. 


^re 


pers. 


ni 


— 


2 e 


— m. 


ka 


— 


— 


- f. 


ki 


— 


3 e 


— m. 


chi 


— 


— 


— f. 


ta 


Plur. 


{re 


pers. 


mu 


— 


2 e 


— 


ku 


— 


3 e 


— 


su 



na possesseur 


masc. 


ta — 


fern. 


nka — 


masc. 


fiki 


fern. 


nsa ou nchi — 


masc. 


nta — 


fern. 




2 
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III. Adject if s possessifs (suite) 

Plur. i re pers. 

— 2 e -- 

- 3 e - 



mu ou mmu 
nku 



nsu 



IV. Pronoms possessifs 



Mng. 


l re 


pers. 


m. 


na-wa, 


f. 


ta*wa, 


pi. 


na-iva 


— 


— 


— 


f. 


na~ta f 


f. 


ta-ta, 


pi. 


na-ta 


— 


2« 


-— 


ra. 


na-ka % 


f. 


ta-ka, 


pi. 


na-ka 


— 


— 


— 


f. 


na-ki, 


f. 


ta-ki, 


pi: 


na ki 


— 


3° 


— 


m. 


na-sa, 


f. 


ta-.sa, 


P i. 


na-sa 


— 


— 


— 


f. 


na- 1 a, 


f. 


ta-ta, 


P i. 


na-ta 


Plur. 


|re 


pers 




na-mu. 


f. 


ta-mu, 


P i. 


na-mu 


— 


2 e 


— 




na ku, 


f. 


ta-ku, 


P i. 


na-ku 


— 


3° 


— 




na-su, 


f. 


ta-su, 


P i. 


na-su 



V. Pronoms sujets des verbes 

Sing. l r * pers. na (au temps indefini), ina (au present 

relatif), ni (aux autres temps et 
avec les verbes ne, tche (£tre), A*e, 
han et za) 



— 2 e — m. 


ka 


— — — f. 


ki 


— 3 e — m. 


ya (au temps indefini), chi (aux autres 




temps et avec les verbes ne, ke> 




kan et za) 


— — — f. 


ta 


^lur. 4 re pers. 


mu 


— 2 e — 


ku 


— 3 e — 


sn 
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VI. Pronoms regimes ties verbes ou ties prepositions 



Sing. l re pers. ni 

— 2 e — m. ha 



— 3 e — 



f. hi 

m. sa (quelquefois apres un verbe et apres 
la preposition gare, toujours apres 
les prepositions ma, na(f. ta) et n); 

chi (dans les autres cas) 

— — — f. ta 
Plur. l re pers. mu 

— 2« — hit 

— 3 e — su 

Remarques. — A. Les pronoms regimes des noms ou des 
noms employes comme prepositions prennent la forme 
des adjectifs possessifs; il en est de m&me, en general, 
pour les pronoms regimes des infinitifs et des participes 
actifs. 

B. — Dans le dialecte de Kano et de Sokoto, on emploie 
souvent la forme yi ou i a la place de chi, et les formes 
na-i ou tax a la place des possessifs nsa, na-sa et ta-sa. 

G. — On ne distingue les genres a la l re personne que 
dans les formes possessives; m£me la, on dit souvent na 
(adjectif) et na-aa ou ta iva (pronom) meme lorsque le 
possesseur est feminin. 

D'autre part, on emploie quelquefois ta pour traduire 
« mon, ma, mes », alors m£me que le possesseur est 
masculin, si l'objet possede est feminin; ex : xja tche : iiwa 
ta ! ii dit : ma mere ! (re'gulierement il faudrait iiwa na). 
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D. — On forme les pronoms re^lechis au moyen de Tun 
des mots kai « t^te » ou rai « vie », suivis des adjectifs 
possessifs; ces mots s'abregent en ka et ra, sauf a la 
l ro pers. : kai-na (ma teHe) ou rai-na (ma vie), moi-mSme ; 
ka-nka ou ranka, toi-m£me, etc. Employees comme sujet, 
ces formes sont toujours du masculin, le veritable sujet 
de la phrase £tant kai ou rai. On a, pour representer les 
pronoms emphatiques, les formes : ni da kai-na (moi avec 
ma t6te) ou simplement da kai-na, ka da ka-fika ou da 
ka-nka, etc. 
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CHAPITRE VI 



LES VERBES « ETRE » ET « AVOIR » 



1° Le verbe « 3tre ». 

Le verbe « Sire » altributif se rend par ne (plus rare- 
raent kc) si le sujet est masculin, et par tche si le sujet 
est feminin. Avec la forme ne, on place en general Pattri- 
but entre le pronom sujet et le verbe ; avec les formes ke 
et tche, on place g^neralernent le pronom sujet entre l'at- 
tribut et le verbe : 

chi da na ne, c'est mon flls ; 

chi s&rki ne, c'est le roi ; 

da kyan ta tche, elle est belle. 

Ces regies n'ont d'ailleurs rien d'absolu. 

Le verbe « etre » signifiant « se Irouver » se traduit par 
ke, quel que soit le genre du sujet, et ke se construit 
alors regulierement : 

enna chi #e ? ou est-il ? 

ta ke tchiki n gida, elle est a la maison. 
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On fait usage aussi du mot akoy (passif irregulier da 
verbe yi « faire ») qui correspond a notre expression « il 
y a », et qui se place avant son sujet : 

akoy su nan f ils sont ici. 

2° Le verbe j< avoir ». 

Le verbe « avoir », lorsqu'on ne veut pas insister sur 
Tid6e de possession, se rend par da t avec » ou ke da 
« &tre avec » : 

ina da doki dea ou ni ke da doki dea, j'ai un cheval (moi 
avec un cheval ou je suis avec un cheval). 

« Avoir » signifiant « posseder » se dit sama ou same; 
« avoir » signifiant * ressentir » se (lit aussi same, en met- 
tant le sujet k la place du regime : qu'as-tu ? mi same kal 
(qu'est-ce qui t'est arriv^). 

Remarque. — Les verbes ne, tche et ke n'ont qu'un seul 
temps; ils emploient toujours les pronoms sujets ni etchi 
et jamais les pronoms na et ya. Cette observation est 
commune aux verbes qui servent d'auxiliaires dans la 
conjugaison : kan et za. 
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CHAPITRE VII 



CONJUGAISON 

II n'y a en haoussa qu'une seule conjugaison pour tous 
les verbes actifs (transitifs ou neutres) et line autre conju- 
gaison pour les verbes passifs. 

Les deux seuls verbes qui font exception sont za « aller » 
et ya « venir » : le premier ne s'emploie guere d'ailleurs 
qu'au temps indefini et le second qu'a l'imperatif ; ces 
deux verbes se placent avant leur pronom sujet : za ni, 
je vais ; za chi, il va; ya ha, viens ; ya hu, venez. 

Sauf pour ce qui est du participe actif, de l'infinilif pas- 
sif et du participe passif, le verbe lui-m^me est inva- 
riable ; les differences de genre, de nombre, de personne, 
de temps, de mode ou de voix ne sont indiquees que par 
les pronoms sujets et les particules. 

II suffira done, pour conjuguer un verbe, de posseder les 
deux tableaux qui suivent, en faisant suivre chacune des 
formes qui s'y trouvent de l'infinitif d'un verbe quel- 
conque. 

Remarques (l cr tableau). —A. Au prdsent relatif et au fu- 
tur, on peut employer, soitrinfinitif du verbe, soit le parti- 
cipe actif : ina tafi ou ma tafia, je suis ou j'etais en train 
d'aller ; za ni tafi ou za ni tafia, je suis sur le point d'aller. 
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B. — L'n final de l'auxiliaire kan, a l'imparfait d'habi- 
tu»de, et la particule n de f imparfait relatif, se changent en 
general en in devant 6, /", m, p et en n devant g et /. : c&i 
ham bada, il avait coutume de donner; su ft gani, ils 
voyaient. 

G. — Apres la conjonction en (si, pour que, que), le 
pronom sujet ni du futur-subjonctif se supprime ; apres la 
conjonction don (pour que, parce que), ce m6me pronom 
devient quelquefois en : ni tafi en ga chi, j'irai le voir 
(j'irai pour que (je) le voie) ou ni tafi don en ga chi. . 

D. — L'infinitif actif est le verbe lui-meme. 

G. — Le participe actif est invariable ; il se forme en 
changeant la terminaison de Tinfinitif en ia, ua % awa, 
ewa, oa> owa, ou en ajoutant un n; quelquefois il est sem- 
blable a l'infinitif. Les participes actifs les plus usites 
sont donnes dans le vocabulaire. 

Remahques (2 c tableau). — A. Pour conjuguer un xerbe 
passif, on remplacera les points qui figurent au tableau 
precedent par l'infinitif actif du verbe qu'on voudra con- 
j uguer. Soit hama « prendre » : a-kama ni « je suis pris », 
za^a hama ni « je serai pris », etc. 

B. — Le futur-subjonctif se confond, a la voix passive, 
avec le temps indefini. 

G. — L'n final de a- kan (imparfait d'babilude) et de 
an (imparfait relatif) se cliange ordinairement en m de- 
vant 6, f, w, p, et en n devant g et k. 

D. — L'infinitif passif se forme de l'infinitif actif en 
cbangeant la voyelle finale en c et en le faisant prSceder 
de a : kama « prendre », a kame « (Hre pris ». Get infini- 
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tif passif peut s'employer comme adjectif ; il faitalors son 
feminin en a et son pluriel en u (voir chap. Ill, 5°). 

E. — Le participe passif se forme de rinfinitif actif en 
redoublant la derniere consonne et en mettantla voyelle a 
entre les deux consonnes semblables ainsi obtenues, et a 
la fin la voyelle e au masc, a au fern., u au pi. Ainsi hama 
donne kamamc « pris », bugo donne bugage « frappe », 
etc. (voir Chap. Ill, 6°). 

3° Voix negative. 

La negation est ba, qui se place avant la forme verbale 
et se repete la pluparl du temps apres : tu viens, ha tafo ; 
tu ne viens pas, ba ha tafo ou plus souvent ba ha tafo ba. 

Le pronom na ou ni s'abrege souvent en n apres ba, et 
le pronom ya s'abrege souvent en i; (quelquefois chi de- 
vient egalement i apres ba) : ba n sani ba, je ne sais pas ; 
ba i ga chi ba, il ne l'a pas vu. (On a aussi n au lieu de ni 
et i au lieti de chi apres za : za n ga chi, je le verrai ; 
za i tafo, il va venir). 

Au futur-subjonctif (qui comprend l'imperatif), la nega- 
tion est hada : hada ha tafi a nan, ne va pas la. 

Remarque. —II n'y a pas de forme speciale pour la voix 
interrogative, l'intonation seule indique qu'il y a interro- 
gation. Quelquefois cependant on fait precSder ou suivre 
la phrase interrogative de ho « peut -»Hre, ou bien » : ho ha 
san c/ti? peut-6lre le connais-tu? ha san chi hoi tu le con- 
nais? ou bien... (sous entendu ba ha san chi bat ou bien 
tu ne le connais pas?) 
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CHAPITRE VIII 



FORMES VERBALES DERIVEES 

Outre le verbe primitif, il y a en haoussa neuf formes 
verbales derivees; mais toutesne sont pas employees pour 
chacun des verbes et la formation n'en est pas toujours 
reguliere. De plus la modification apportee au sens du 
verbe primitif par chacune des formes n'est pas constante. 
On trouvera dans le vocabulaire, a. la suite des verbes pri- 
mitifs, leurs formes derivees les plus employees, avec le 
sens de chacune d'elles. 

Les formes derivees se conjuguent exactement sur le 
m6me modele que le verbe primitif et peuvent s'employer 
comme lui a la voix passive ; parfois elles se comportent 
comme un verbe primitif et donnentnaissance a leur tour 
a des formes de>iv6es. 

Voici la liste des formes verbales, avec le sens qu'elles 
ont le plus g^neralement ; mais on devra se garder d'em- 
ployer des formes d£riv6es avant de s'assurer qu'elles 
existent reellement et avant d'avoir cherche* quelle est 
leur signification exacte, car, je le r£pete, il existe une 
grande irre^gularite dans la derivation et la signification 
de ces formes. 
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I* forme : verbe primitif. 

ll e forme ou forme en o : s'obtient en general en chan- 
geant en o la derniere voyelle du verbe primitif ou en 
ajoutant o ou wo a ce verbe; cette forme implique gene- 
ralement Fidee de retour vers le sujet : 

tafi, aller, II tafo, venir; 
kai, porter, II kao, apporter; 
fita, sortir, II fito, se monlrer. 

Ill forme ou forme en e : s'obtient en changeant en e 
(quelquefois en i) la derniere voyelle du verbe primitif; la 
modification de sens est peu sensible : 

buda et bude, ouvrir ; 
fita et fite, sortir. 

IV e forme ou forme en u : donne au verbe le sens passif 
ou neutre : buda, ouvrir, IV buda, s'ouvrir, 6tre ouvert. 

Ve forme ou forme en yc : donne quelquefois au verbe 
le sens factitif, d'autres fois elle amplifie la signification 
du verbe : 

sai acheter, V saye, faire aclieter ; 
cha boire, V chainye, boire avidement. 

VI e forme ou forme en da (dans les verbes en tche, on 
change tche en ta) ; cette forme donne quelquefois au 
verbe un sens factitif ou actif, mais ses significations soni 
tres variables : 

tchi, manger, VI tchida, faire manger, nourrir ; 
fita, sortir, VI fitada, faire sortir, chasser ; 
sai, acheter, VI saida, vendre ; 
gbatche, Hve abime, VI gbata, abimer. 
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VII* forme ou forme en s : on l'obtient en ajoutant s au 
verbe primitif, ou, s'il est termine par un i pr£c£de d'une 
voyeile, en changeant i en yes ou en ajoutant s a la 
V e forme ; cette forme a des sens assez divers, souvent le 
m6me sens que la V e forme : 

fita, sortir, VII fitas, enlever (et) jaillir ; 
zuba, verser, VII zubas, jeter ; 
sai, acheter, VII sayes, vendre. 

VIII 6 forme ou forme en sda : on ajoute da a. la Vile 
forme (pour les verbes en tche, on ajoute sda a la VI e 
forme) ; elle a en general le m6me sens que la forme d'ou 
elle derive, quelquefois avec plus d'intensite : 

fita, VII fitas, enlever, VlUJitasda, retirer; 

sai, VII sayes, vendre, VIII sayesda, mettre en vente ; 

gbatche, VI gbata, ablmer, VIII gbalasda, d^truire. 

IX e forme ou forme en chye : donne en general au 
verbe un sens transitif : 

fita, sortir, IX fiehye, chasser, arracher ; 
zamna, s'asseoir, IX zamchye, asseoir, etablir. 

X e forme : on Fobtient en rep^tant le verbe primitif ou 
sa premiere syllabe ; elle a un sens frequentatif ou inten- 
sif: 

buga, III huge, frapper, X bubuga et bugebnge, rouer de 
coups; tara, reunir, X tatara, choisir. 
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CHAPITRE IV 



SYNTAXE DES VERBES 



1° Emploi dds temps. 

Le temps indeTini est l'infinitif precede des pronoms 
sujets : ii peut done s'employer indifleremment pour le 
passe, le present et le futur ; en general il sert surtout a 
exprimer le passe. 

Le present d'habitude indique, soit que Taction s'ac- 
coraplit habituellement, soit qu'elle s'accomplit au mo- 
ment ou on parle ou dont on parie. 

Le present relatif peut presque toujours se traduire par : 
« il est en train de » ou « il etait en train de », ou par le 
participe present precede de « en » : il indique qu'une 
action est concomitante d'une autre. 

L'imparfait d'habitude peut en funeral se traduire par 
« il avait coutume de » ; quelquefois il ne se distingue 
pas du present d'habitude. 

L'imparfait relatif, le pr6te"rit absolu et le pre'te'rit 
xelatif indiquent tous les trois le passed d'une facon plus 
precise que le temps indeflni ; en gen6ral le preterit 
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absolu s'emploie dans les propositions principales, Hm- 
parfait relalif et le preterit relatif dans les propositions 
subordonnees ; on peut traduire le premier par le parfait, 
les deux autres par l'imparfait, le plus-que-parfait ou le 
passe anterieur, souvent precede de « lorsque » ou o apres 
que » : mais ces observations n'ont rien d'absolu. 

Le futur s'emploie pour une action qui est sur le point 
de se faire ; on peut toujours le traduire par « il va, il 
est sur le point de » ou « il allait, il eHait sur le point 
de ». 

Le futur-subjonctif renferme a la fois le futur simple, 
le subjonctif, Toptatif et l'implratif. 

L'infinitif se remplace souvent en haoussa par un mode 
personnel ; cependant on peut l'employer comme en 
francais, ou encore lui donner la valeur d'un substantif. 

2° Du sujet et des regimes. 

Lorsque le sujet du Yerbe est un nom, on exprimeg6ne- 
ralement quand m6me le pronom sujet devant le verbe, 
mais on peut sen dispenser : mutum ya tafo ou mutum 
tafo, un liomme est venu. 

Le sujet precede le verbe a la voix active ; il le suit 
g£ne>alement a la voix passive. 

Le regime direct se place apres le verbe ; s'il y a deux 
regimes, on met en general le premier le regime direct ; 
cependant si le regime indirect est un pronom, seul ou 
precede de la preposition ma t on peut le placer avant le 
regime direct : ya ba ni nama, il m'a donne de la viande ; 
kada ha sa ma ni tsamanta, ne m'agace pas. 
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Remarque. — Les prepositions et conjonctions ne com- 
portent pas de syntaxe speciale ; voir settlement ce qui a 
rapport aux pronoms personnels regimes des propositions 
(Chap. V, 5°, VI et Remarques). Les propositions et con- 
jonctions pioprement dites sont peu nombreuses en 
haoussa, on y supplee par des substantifs ; les plus em- 
ployees se trouvent dans les textes de la chrestomathie 
et leur emploi est explique dans le vocabulaire. 



y Google 



y Google 



DEUXIEME PiRTIE 



CONTJ2S, 

LEGENDES, REMITS ET PROVERRES 

EH LANGUE HAOUSSA 



I. Rgcit de la prise de Khartoum 
par le Mahdi et de la mort de Gordon-Pacha 1 



Rana da za-a-kama chi 2 , a-nka-yi yaki tun-da safi har 
maretche babu zamna. Mutane m Bacha a-nka-kachye, 
mutane mMadi dewa,har dere har assubba. Mutane mBacba 
sufika beri wo-ne uri,suiikazo uri m Madi, su fika tche : 
« Mu n gadji babu futawa yau ; ku tcbi mu ; kaddan ku n 
taffi gidda 3 da dere, Bacha ya gudu. » Madi ya tche : « To ! 
haka za mu yi, mu same chi. » Madi ya ba su dukia, ya 
tche : « Ku taffi en ku so, ku zamna tchiki n sansanne 
em ba ku so ba ku taffi gaii nku. » Su fika yi murna. 

Ya kao cbanu a-yenka, da rakomi a-fika-yefika; ya kao 
kurdi dewa, ya ba masu-fadda. Ya tche : « To ! wo-nan, 
ba ni so chi kwana sei mu n tchi chi, da iko n Alia ! » 

Saa-nan fa a nka-tachi su da assubba, ya kao mutane, 
su nka taffi gabaz ga Kartum, a-nka-taffi ga arewa, Madi 
chi-na daga nan kudus. Madi ya tachi, a-nka-yi m busa, 
duka su na taffia zua Kartum. Mutane fi Kartum su ilka 
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tachi ; a-nka-gamu, a-na-fadda wo-nan da wo -nan ; su m 
buga bindiga har dere, su m fadda, ba su 4 na iyawa ba su 
cbigga ba. A-na-fadda har gari ya waye, da djidjifi Madi 
ya chigga gart. 

Mutane m Bacha, da su ilka ji haka-nan, zutchia nsu ta 
fadi. Kaddan mutane Madi su n soke mutum, su n yesda 
bindiga ; mulum kama n acherin su n kama. Bacha ya 
tche ba za chi gudu ba har a nka-kama chi. Ambuga chi 
da bindiga, a-nka-sare chi da takobi. Madi ya tche : 
« A-kao kai nsa. » An-sare chi ; an-doka nama nsa, an- 
djefa chi tchiki n rua ; kai nsa a-na-kao uri m Madi. 

Madi ya tche : « Rufe idanu 5 ! » Ya tche : « Ku n yi 
mugu n abu : domi ku kachye chi ? » Ya yi fuchi, ya 
tachi, ya komo sansanne da maretche. 

Notes. — 1. Emprunte a la Hausa Grammar du Rev. C. H. Ro- 
binson ; l'auteur de ce recit est un Haoussa qui, se rendant en 
pelerinage a la Mecque, traversa le camp du Mahdi peu apres 
la prise de Khartoum. — 2 Le sujet de la phrase est Kartum % 
sous-entendu. — 3. Sous-entendu nsa. — 4. Le pronom su se 
rapporte aux homines du Mahdi. — 5. Sous-entendu nsa. 

II. Histoire du pigeon qui avait deux femmes 1 

Wo-ne kurtchia 2 , tarko ya kama chi, chi mai mata biu. 
Mata dea ta tche ma sa : « Yi pupupu 3 kama na-meji. » 
Dea, kichia nta, ta tche : « Kwanta chiru, kama ka mutu. » 
Ya kwanta kawoi kama matatche. Chi ne 4 yaro da ya sa 
larko, da zua nsa ya tche : « Ay a ! ga tarko na : ya kama 
kurtchia, har ya mutu. » Ya sa hanu, ya kama chi, chi na 
rikeda chi a hanu. ya tche : « Aya ! ya mutu ! » Chi kua 
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ya yi firip~°, ya tachi, ya sami kai n itatche, ya zarana 
kuma chi na tchewa : « Mala biu da dadi su ke ! mata biu 
da dadi su ke ! » 

Notts. — 1. Emprunt£e a Y Appendix to the Dictionary du 
Rev. J. F. Schoen. Cette histoire lui avait £t6 communique'e par 
le Rev. T. J. G. John, de Lokodja. — 2. Le mot kurtchia est 
habituellement du feniinin ; il est ici au masculin, puisqu'il 
s'agit du male. — 3. Onomatop£e repr£sentant le bruit des 
ailes : la femelle lui conseille de secouer ses ailes pour cher- 
cher a sortir du filet. — 4. Chi ne « il est », peut se rendre ici 
par «c voici venir ». — 5. Onomatop£e repr6sentant le bruit que 
fait un oiseau qui prend son essor (frrr). 



III. Histoire du cameleon 1 

Da fari mutane su ka tche Alia ya aiko hawoinia, ya 
tche ma ta : « Kadan mutum ya mutu, a-taba chi da 
gurasa, chi tachi. » 

Da kadangere ya ji haka, ya yi gudu maza-maza, ya 
tche : « Kadan mutum ya mutu, ku bisne chi. » 

Hawoinia kua ta na yin chiri, tasa zanua masu-kyau, la 
djafa juni ga kai nla ; ta na yin tafia zanu-zanu, ta zaka ga 
uri m mutane, ta tche : « Alia ya tche : kadan mutum* ya 
mutu, ku taba chi da gurasa, chi tachi kuma. » Su tche : 
« ! magana ta-fari ita ta serki ta tche : serki ba iya ji 
m magana biu ; kadan ya ji ta-fari, wo-nan ta ichye sa. » 2 

Notes. — 1. Emprunt6e au Hausa Reading Book du Rev. 
J.-F. Schoen. — 2. Ce eonte a deux fins : d'abord il explique a 
sa maniere pourquoi les hommes sont mortels, ensuite il cri- 
tique la tendance des puissants a ne pas vouloir £couter deux 
avis diflf^rents. 
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IV. Origine des singes 1 

Biri da fari chi mutual ne. 

Mutane su na kama kifi dewa, su n tchi. Wo-ne lotu, 
mulume n Alia* ya zaka, ya tche ma su : « Ku na kama 
kifi dewa, rana n aldjima ku ber su, su tchi kadan. Ko- 
wo-ne lotu ku na kama su, ku natchi : ranan aldjima ku 
ber su, su kua su tchi. » Su ka tche : « Da kyau ! ». 

Matche, rana n aldjima ta yi, ta tafo tchiki n gulbi ga 
dauka n rua, ta gani kifi dewa, ta dauka rua, ta tafi gida, 
ta fadl ga maza, ta tche : « Ku na gida, ku na kwantche, 
gakifi su m fito dewa tchiki u gulbi su natchi abi n tchi ; 
ku tafi, ku kama su, ku kao su, mu tchi. » Maza su fika 
tche : « Mutume n Alia ya tafo, ya fadl ma mu kada mu 
kama yao, rana dea. » 

Da mutume n Alia ya tafi, ya ber su, mala su fika tche : 
« Kadan ba ku kama kifi ba, ba mu so ku ba. » Maza su 
fika tche : « Mafa su na ki mu, mu fi ki kama kifi : mu 
tafi, mu kama kifi. » 

Su iika tafi, su nka kama kifi dewa, su fika kao gida. 
Mutume n Alia ya dawoyo, ya tche ma su : '< Ba ku dji ba 
magana da na fada ma ku? » Maza su fika tche : « Mu n 
ji ; sei mata mu su fika ki ji. » Ya tche ma su : « Ina tche 
mu ku kada ku kama rana n aldjima. » Ya tche ma su : 
« Alia chi dauka mu ku aiberka, ku kawa ko wo-ne abu, 
ku chiga tchiki n daji. » Su fika sauya, su nka yi wuzia ; 
su na tafia hanu tare da kafa, su na taka kasa, su na 
tafia. 
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Chi ke nan na dji, na fada ma ka : ko karia ko gaskia, 
ba n sani ba. 

Notes. — Conte emprunU a la Hausa Grammar du Rev. 
J. P. Schoen. — 2. Miilume n Alia <c un homme de Dieu », 
c'est-a-dire « un pretre, un marabout » (ou peut-£tre « un 
g6nie »). 

» 

V. L'araignee, la mante et le pigeon 1 . 

Gisso da tautau 8 su n so su ka yi chiri za su garl m buki 
n amre a sama. Gisso ya tche ga tautau : « Ka dauke ni 
bisa, gama ni ba na iya tachi bisa kama nka. » Tautau ya 
tche : « To ! ni dauke ka. » Da ya dauke gisso a kafada, 
su n tafi bisa, ya kai chi uri n wasa m buki, ya adje chi 
a nan. 

Masu-buki su nka tche da gisso : « Maraba, gisso, da 
wa kazo ? » Da ya tche : « Ni da tautau. » Da su ka kao 
guro na tambaya da tuo. Baya su ka kao fura da zuma. 
Masu-wasa su ka zubda kurdi da bukata har wasa n dere 
tayi. 

Gisso ya tachi chi na yawo ko-enna tchiki n gari ; da 
mutane su ka tche : « Kai gisso, da wa ku nka zo ? » Ya 
tche : « Da ni da tautau, chi mai gato dewa, niai-gato a 
tsawo nigia. » Da tautau ya dji ya 3 na gbatche nsa 4 , ya 
yi fuchi, ya tche : « Ni kua ni mai-yi-kankantche ! ni ber 
chi bisa sama, ni ga wo-nda za i kai chi kasa ! ni ga 
wo-nda za i kao bisa kuma ! » Daga nan kua tautau ya 
taffo gida, ya yi zama nsa. 

Da gisso ya so zua gida, ya 3 na tchewa : « ! tautau, ya 
ka, mu tafi gida I » Daga tchan wo-ta kurtchia ta zo, ta 
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tche da gisso : « Mi ya same ka, gisso, ka na kuka ? » Ya 
tche : « Aboki n tafia ta 5 ya gudu ya ber ni a saraa la- 
bokoy, ba n same wo-nda za i kai ni a kasa. » Kurtchia ta 
tche ma sa : « Ku, en anyi ma ku rana, sei ka yi dere 6 : 
ba don wo -nan ba, da na kai ka. » Ta tche : « Mi za ka 
ba ni, en na kai ka gida ? » Ya tche : « Ni ba ki kaya n 
zinaria. » Ta tche : « To ! ni kai ka, en Alia ya so ! » 

Da la dauke chi a kafada, ta kai chi har gida. Gisso chi 
na neman kurtchia, za chi kachye (a. Ya hasa wuta tchiki 
n daki, ya tche da kurtchia : « Ki chigga tchiki n daki 
nan, ki dauko mudu, en auna ma ki zinaria. » Da ta 
chigga, ya rufe kofa ; kurtchia ta kone, ya dauka, ya 
tchainye ta, ya tche : « Ya n keria ! da ban yi ma ta haka, 
ba ta kao ni ba ! » 

Ya kare 7 . 

Notes. — Conte emprunte au Magana Hausa du Rev. 
J. F. Schoen, et provenant du Rev. T. J. G. John, de Lokodja. 
2. L'insecte appele tautau est proprement une sorte de mante 
religieuse tres allonge^, mince comme une allumette. — 3. A 
l'ordinaire on emploie plutot chi que ya dans ca cas (present 
relatif). — 4. 11 faudrait r6gulierement chi ou sa au lieu de 
nsa. — 5. II faudrait r^gulierenient na au lieu de ta puisque 
gisso est du masculin ; 1'emploi de ta pour na est assez r£pandu 
lorsque le nom qui precede l'adjectif possessif est feminin. — 
6. C'est-k-dire: « Vous autres, quand on vous faitdu bien, vous 
ne faites que du raal. » — 7. Chez les Haoussa comme chez presque 
tous les negres du Soudan, l'AraignSe est le heros d'une foule 
d'histoires ou cet animal joue en general le rule de quelqu'un 
de rus£, m^chant et avare, dupant tous les autres animaux, 
mais iinissant presque toujours par £tre dupe k son tour. I/Arni- 
gn6e joue k peu pres le meme role dans les confes negres que 
le Renard dans les fabliaux du moyen age. 



y Google 



— 41 — 

VI. Histoire de deux femmes, de leurs filles 
et du forgeron 1 . 

Akoy mala biu, da kichia da sarakua, meji nsu dea ; 
sunada dia biu, ko-wotche matche ta-na da dia. Dia ta 
wo-ne matche ta-na da kyau, da wo-ne matche dia nta 
babu kyau. Ta 2 najin hauchi wo-ne dia ta na da kyau, 
ta-ta babu kyau. Ta 2 tche ga dia wo-tchan matche : 
« Hawa bisa daki, ki tchiro kabewa. » Dia, uwa nta babu 
gida, ta tafi wo-ne gida ; dia nta ta hawa bisa daki, ta 
tchiro kabewa ; ta hawa bisa daki, ta fado, ta karye. 
Kichia ta yi murna dia m mulane 3 ta karye. 

Uwata ta zaka, ta gani, ta tambaye ta, ta tche : « Mi-ne 
ya karye ki ? » Ta bude baki nta, ta tche : « Kichia nki ta 
tche en hawa bisa daki, en tchiro kabewa ; na tche : da 
kyau; na hawa bisa daki, na tchiro kabewa, na fadi, na 
karye. » Uwa ta ta yi fadda da kichia nta har tagaji. 

Ta ji labari akoy mutum chi na kera, chi na gerta rau- 
tane ; ta tche : « Ina tafi da dia ta, chi gerta mi ni. » Ta 
kama dia nta, ta tafi tchiki ii garl m ma-keri. Ta same 
mutum mai-gerta-mutum, ta tche : « Uba-ngiji, ga yarinia 
ta, ka gerta mi ni. » Ta tche : « Nawa kurdi ina ba ka? » 
Ya bude baki nsa, ya yi magana, ya tche : « Ba na so 
kurdi ba ; ga chanu na, ki kiwo su : kadan ki n tafi du- 
rumi, dia nina ki ba su, su tchi. » Ta tche : « Da kyau ! » 
Har yo ya fadi, ya tche : « Tchiawa mai-kyau ki kai su, 
su tchi. » Ta tche : « Da kyau ! » Ya fadi, ya tche : « Ki 
kai su uri n rua mai-sainye,* su cha ; mai-guibi nan ki 
cha. » Ta tche : Da kyau ! » Ya fada ma ta, ya tche : 
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« Enua mai-sainye, ki kai su su chiga su futa. » Ta tche : 
« Da kyau ! » 

Da gari ya waye, ta kuntche chanu, ta tafi kiwo. Ya 
tche ma ta : » Ki n yi kiwo mai-kyau, dia nki ta na yia 
kyau ; ki n yi kiwo babu kyau, dia nki ba ta yi kyau ba. » 

Ta kuntche chanu, ta tafi kiwo. Ta kai su uri n tchiawa 
mai-kyau, su fika kochi ; ta zamna uri n tchiawa da babu 
kyau* Ta kai su uri n itatche durumi, ta hawa bisa, ta 
tchiro dia n durumi nonanu ; chanu su n tchi, su fika 
kochi. Ta kai su uri n rua mai-sainye, su nka cha, sunka 
kochi ; mai-dauda ta cha. Da rana ta yi, ta kai su enua 
mai-sainye, su nka chiga su ka yi kwantche ; ta zamna 
tchiki n rana. 

Da maretche ya yi, ta kao su gida. Bijimi chi na kuka, 
ya tche : « Uba-ngiji mu, mu ka tchainye : tchiawa da 
babu kyau, ita ta zamna; dia n durumi nonanu, mu mu 
ka tchainye : wo-danda ba su nina ba, ita ta tchi ; rua 
mai sainye, mu mu ka cha : mai-dauda nan, ita ta cha ; 
enua mai-sainye, mu mu ka zamna, mu ka sainya. » Chi 
na tchewa : « Ka gerta dia nta da kyau. » 

Uba-ngiji nsu, da ya ji chanu nsa su na kuka, ya yi 
murna su n tchi su fi kochi ; baba nsu chi na waka, su 
nka tafo gida. 

Uba ngiji nsu ya tche ga matche : « Ki n yi kiwo na- 
gari. » Gobe da safi ta kai su, ta yi mu su kama-da jia ; 
su nka tafo gida, su na waka ; baba nsu ya tche : « Umbu ! 
umbu ! A da giche 5 ! tchiawa mai-kyau mu mu ka tchainye, 
dia n durumi nonanu mu mukatchainye ; rua mai-sainye, 
mu mu ka cha ; enua mai-dadi mu mu ka sainya. Kai, 
kera dia nta da kyau ; ka gerta ta da kyau, ka gerta dia 
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nta da kyau ! » Uba-ngiji nsu, da ya ji waka n sa nsa da 
dadi, ya gerta yarinia, maza-maza ta yi kyau ya ft na- 
fari. 

Su nka tafo gida ; uba-ngiji n chanu ya tche : « Ga dia 
nki, ta yi kyau. » Da uwa nta ta gane dia nta ta yi kyau 
ta na tafia deidei, ta yi raurna dewa ; ta tafo uri m raeji 
nta ; meji nta ya gane yarinia ta yi kyau ta na tafia 
deidei, uba nta ya yi murna da daria. Ita tche ta na jin 
dadi. 

Da kichia ta gane wo-nan matche dia nta ta yi kyau, 
kichia ta kirrao dia nta, ta djefa ta bisa daki : yarinia ta 
karye. Ta 6 tafi da dia nta 7 , ta tche : « Uba-ngiji, gadia ta, 
ka gerta mi ni ; nawa kurdi ina ba ka ? » Ya tche : « Ba 
na so kurdi ba ». Ya tche ma ta : « Sei chanu na ki yi ma 
ni kiwo. » Ta tche : « Da kyau I » Ya tche ma ta : « Kadafi 
kin yi kiwo mai-kyau, dia nki ta na yifi kyau ; ki n yi kiwo 
babu kyau, dia nki ba ta yi kyau ba. » Ya tche ma ta : 
« Kikai su uri n tchiawa mai-kyau, su tchi ; ki kai su uri 
n durumi, ki ba su dian durumi nonanu, su tchi,sukochi ; 
ki kai su uri n rua mai-sainye, su cha : mai-dauda nan, 
ki cha ; ki kai su uri n enua mai-sainye, su chiga, su 
zarama, ki zamma tchiki n rana. » Ta tche : « Da kyau ! » 
Da gari ya waye, ta kuntche chanu, ta tafi kiwo uri n 
tchiawa da babu kyau, su nka ki tchi. Ta kai su uri n 
durumi, ta hawa bisa durumi, dia n durumi nonanu ta tchai- 
nye,taba su dainye ba nina ba ; ta bada su sansana babu 
kyau, suka ki tchi. Takai su uri n rua, ta tafi, ta cha mai- 
sainye nan ; ta kai su uri n rua babu kyau su cha, su nka 
ki. Ta tafi, ta zamma tchiki n enua mai-sainye, su nka 
zamma tchiki n rana. 
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Damaretcheya yi, la kao su gida. Babansu chi na kuka, 
ya tche : « Umbu ! umbu / 4 da giche ! 5 tchiawa da babu 
kyau, ta kai mu, iuu nka ki tchi ; dia n durami nonanu, 
ita ta tchainye : dainye ta ba mu, mu nka ki tchi ; ta kai 
mu uri n rua, ta chainye mai-sainye nan, ta ba mu mai - 
dauda, mu nka ki cha ; ta tafi ta zamna tchiki n enua 
mai-sainye, ta ber mu tchiki n rana, mu ka zamna tchiki 
n rana. » Da chi na kuka, ya tche : « Gerta dia nta babu 
kyau ! » 

Uba-ngiji, dayaji sa nsa chi na kuka babu dadi, ya 
gerta yarinia babu kyau : kafa duka ba i gerta ba, sei ya 
gbata jiki n yarinia babu kyau. 

Uwa nta ta tafo tchiki fi gida, ta gane dia nta babu 
kyau ; ta yi kuka, ta tche : « Da na sani nan, ba n djefa 
ta en karya ta da gangan ! » Ta tafo da yarinia ta babu 
kyau an-gerta ta kadan-kadan ; meji nta ya gani babu 
rua nsa, ba i yi ma ta ba magana. 

Chi ke nan ya kare. 

Notes. — . 1. Conte emprunte' au Magana Haum du Rev. 
J. F. Schoen, auquel il avait e"te dict6 par un Haoussa nomni6 
Dorougou, ramene* d'Afrique par le docteur Barth. — 2. Le sujet 
de la phrase est kichia (la seconde femme). — S.Diamnuitane 
« iille des homines », c'est-a-dire « fille d'esclaves ». — 4. Ono- 
matop£e repr^sentant le mugissement du boeuf. — 5. Pour 
ga giche ou ga gida, « a la maison ! a ratable ! » — 6. Le su- 
jet est kichia. — 7. Sous-entendu ga uri m makeri « chez le 
forgeron ». 



y Google 



45 — 



VII. Histoire de deux iemmes, de leurs deux 
filles et du tapis de prifere 1 . 

Matche dea ta-na da dia, matche dea ta-na da dia, su 
duka biu su-na budurai. Dia ta matche dea ta yi dauda ga 
buzu n salla na-meji nsu. Kichia dea, da ta gani, ta yi 
fuchi, ta tche : « Yarinia fiki ta na yin dauda bisa buzu m 
meji mu ; ta tafi, ta wanke ga rua m Madina*. » Yarinia 
da uwa nta su duka biu zutchia nsu ta gbatche ; uwa nta 
ba ta sani ba abi nda za ta yi ; ta aike dia nta ga rua m 
Madina ta wanke buzu nan. 

Yarinia ta tachi, ba ta dauka ba abi n tchi. Ta tafi ta na 
taiia ga dogo n daji. Ta na tafia daga tchan, ta gamu da 
wo-ta matche, ta tche : « Yer uwa ta, uwa ta ta aiko ni, ta 
tche en tafi en wanke buzu nan ga rua m Madina. » Ta 
tambaya matche, ta tche : « Rua m Madina nan chi ke? » 
Matche ta tche : « Wutche gaba, dia ta : rua m Madina ba 
kusa ba. » 

Yarinia ta wutche, ta na tafia ta gamu da kuda su na 
daffa ka-nsu 3 . Ta tche da su : « Uwa la ta aiko ni, don na 
yi dauda bisa buzu; ta tche en tafi en wanke chi ga rua 
m Madina. » Ta tche ma su : « Nan a rua m Madina chi 
ke? » Su ka tche ma ta : « Ba nan ba, wutche gaba. » Su 
»ka tche ma ta : « Ki dauke nama nan kadaii, ki tchi. » 
Ta tche : • Ba ni da yunwa ba. » 

Da ta wutche ta na tafia ta na tafia tchiki n daji. Ta 
gamu da giwaye su na daffa ka-nsu 3 . Ta tche ma su : 
« Uwa ta ta aiko ni, dom buzu nan, don na yi dauda 
bisa gare sa; ta tche ma ni en tafi en wanke chi ga rua m 
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Madina, da na tachi, na tafo; ina tarabaya daga enna rua 
m Madina chi ke? » Su fika tche ma ta : t Ba nan ba; 
wutche gaba. » Su nka tche ma ta : « Dauke nama nan 
kadan. » Ta tche ma su : « Ba ni da yufiwa ba. » 

Ta wutche, ta tafi gaba, ta gane farasu na dafla ka-.nsu 8 , 
ta tambaye su, ta tche : « Uwa ta ta aiko ni, don na yi 
dauda bisa ga buzu ; ta tche en tan* en wafike chi ga rua 
m Madina. » Su ka tche ma ta : « Ba nan ba, wutche gaba. » 
Su.nka tche ma ta : Ki dauke nama nan, ki tchi. » Ta 
tche : « Ba ni da yufiwa ba. » Su ka tche ma ta : 
« Wutche gaba. » 

Da ta wutche ta na tafia ta na tafia tchiki n daji, tagane 
zunsaye su na dafTa ka-nsu 3 , ta tambaye su, ta tche : 
« Uwa ta ta aiko ni, don na yi dauda bisa ga buzu nan ; 
ta tche en tali en wafike chi ga rua m Madina. » Su ka 
tche ma ta : « Ba nan ba, wutche gaba. Ki dauke nama 
nan kadan, ki tchi. » Ta tche : « Ba ni da yunwa ba. » Su 
fika tche ma ta : « Wulche gaba. » 

Ta wutche ta, na tafia ta na tafia, ta gamu da nama 
chi na dafTa ka-nsa 3 , la tambaye sa, ta tche : « Uwa ta ta 
aiko ni, ta tche en tafi en wafike buzu nan ga rua m 
Madina. » Nama ya amsa, ya tche ma ta : « Ki dauke nama 
nan kadan, ki tchi. » Ya tche ma ta : « Wulche gaba, rua 
m Madina chi-na daga nesa. » Ta tche ma sa : « Ba ni da 
yufiwa ba. » Ta ki dauka n nama. 

Ta wutche gaba ta na tafia, ta na tafia, ta gamu da rua 
chi na gudu warwarwar* ; ta tambaye sa, ta tche : « Uwa 
ta ta aiko ni, don na yi dauda bisa ga buzu n salla m 
meji nta; ta tche en tafi en waiike chi ga rua m Madina. » 
Ta tche : « K'ai ne rua m Madina? » Ya tche ma ta : « Ba 
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ni ne ba rua m Madina. Ki dauke kadafi, ki cha. » 
Ta ki cha n rua. Ya tche ma ta : « Wutche gaba : 
rua m Madina chi na nesa. » Ta wutche ; abubuanan duka 
ta wutche su. 

Ta na tafia ta gamu da zumua ta na gudu ga kasa; ta 
tambaya, ta tche : « Uwa ta ta aiko ni en tail en wanke 
buzu nan ga rua m Madina, da na tafo na tambaye ki, ko 
ke tche rua m Madina ? » Ta tche : « Dauke kadan ki 
cha; ba ni ne ba rua m Madina. » Ta tche ma ta : « Ba 
nida kichi-rua ba. » 

Ta wutche, ta na tafia ta gamu da nono chi na gudu ; ta 
fad! ma sa, ta tche : « Uwa ta ta aiko ni en tafi en wanke 
buzu nan ga rua m Madina, don na yi dauda bisa gare sa ; 
na tafo en wanke chi. » Nono ya tche : « Dauke kadafi ki 
cha. » Ta tche : « Ba ni da kichi-rua ba. » Nono ya tche : 
« Wutche gaba. » 

Da ta wutche ta na tafia, ta gamu da mutum dea, ta 
fada ma sa, ta tche ma sa : « Uwa ta aiko ni en wanke 
buzu nau ga rua m Madina, don na yi dauda bisa gare 
sa. » Ta tcbe : « Ko daga nan rua m Madina chi ke ? » 
Mutum ya tche ma ta : « Ki n kusa, tafi kadan. » 

Ta na tafia ta gane rua ya kwantche, ta gamu da sofua 
dea, ta tafo gare ta, ta tche ma ta : « Ki na lafia? » Ta 
tche : « Sai lafia ! » 

Sofua ta tche : « Dia ta, mi ya kao ki nan ? » Budurua ta 
tche : « Da ni da uwa ta da uba na da kichia n uwa ta, 
mu na kwana; ni, ina kwantche bisa buzu nan, da na yi 
dauda bisa gare sa; kichia n uwa ta ta yi fuchi, ta tche : 
Domi dia fiki ta na yin dauda bisa ga buzu na meji mu da 
c hi ke yi salla bisa gare sa ? ta nema rua ! ta wanke chi 
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ga rua m Madina! Don wo-nan na tafo. Ko nan ne rua m 
Madina? na tafo en tambaye ki. » Sofua ta tche : « Da 
gaskia, ki n tafo ga rua m Madina; chi ne raai-dadi ; ga 
chi nan, ki tafi ki wanke chi kwarai 5 . Ki tafo, ki dafla tuo, 
mu tchi. » Ta tche : « Da kyau! » Ta tafi, ta wanke buzu 
ga rua m Madina, ta tafo. 

Sofua ta tche ta 6 wanke tukunia ; ta 6 wanke, ta dora 
murfu, ta fura uta, ta zuba rua tchiki n tukunia. Sofua ta 
bayes alkama, kwara dea ; ta 6 na sa tchiki n tukunia, ta 
jima kadan, ta na jin tukunia ta na daffasa, ta tche : 
« Mi-ne ne wo-nan? » Ta bude tukunia, ta gani tukunia 
ta tchikka da alkama ta nena, ta fitas, ta adje. 

Har-yo ta 6 dora tukunia. Sofua ta ba ta kachchi, ta 
tche : « Ki tafi ki wanke, ki adje tchiki n tukunia, ki 
dafla; ga glchiri, ga berkono, ga masoro, ga kirhba, ga 
daudawa : duka abubua nan, ki sa su. » Ta 6 tche : « Da 
kyau! » Ta 6 wanke kachchi; jiki u kachchi babu naroa 
ko-dea. Ta na sa chi tchiki n tukunia, ta sa glchiri, ta sa 
berkono, ta sa kimba, ta sa niasoro, ta sa daudawa, ta 
rufe; ta na tunkuda wuta, ta jima kadan, ta ji tukunia ta 
na daffasa; ta bude, la gani nama ya tchikka tukunia. 

Ta yi mamaki, ta tche : « Kaka kachchi babu nama da 
alkama, kwara dea, su n issa abi u tchi taru dewa? » 

Abubua duka ta wulche su, ba ta tchi ba ko-dea ; sei da 
ta tafo ga gida n sofua, ta tchi. 

Ta fita nama duka, da alkama duka, da mia, ta kao ga 
wuri n sofua, ta fitas. Sofua ta tche : « Mu tchi. » Su na 
tchi, su nka kochi liar abi n tchi ya yi saura, su ilka tat a, 
su nka beri sei gobe da safi su tchi. Su nka tafi su na yin 
bertchi bisa gaddo. Gari ya waye, su nka tchi saura. 
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Yarinia tazamna kwana fudu ko bial, ta tche ga sofua : 
« Za ni lafia gida. » Sofua ta tche : « Da kyau! » Ta tche 
ga yarinia : « Ki djao kafa ta. » 

Kafa n sofua nan dea ya 7 tad Mekka, dea daga nan ya 1 
tafi Bornu 8 . 

Yarinia nan, ta na djaowa, ta na tarawa, ta kama kafa 
dea wo-dda ta zamna daga Bornu, ta kao dea wo-dda ta 
zamna daga Mekka. Sofua ta tche ga yarinia : « Wafike 
baya na. » Yarinia ta tche : « Da kyau ! » Ta na wankewa, 
baya n sofua ya 9 fudu, ya 9 yi rami. Yarinia ta ji tsoro, ta 
tche : « Enna za ni chiga? 10 » Sofua ta tche ma ta : 
« Kadan ki u gani baya na ya 9 fudu, ki bude tukunia 
baba, ki dauke koi uku. » Ta tche : « Da kyau ! » Ta 
dauka koi uku, ta gaida sofua, ta tche : « Na tafi garl 
mu. » Ta dauka buzu nta. Sofua ta tche ma ta : « Kadan 
ki tafi, koi uku nan, ki fasa su ga wuri mai-tauri. Kadaii 
ki n tche : em passa 1 kadaii ki n ji : passa, passa, passal 
kada ki passa, ki tali gaba ga wo-ne uri. Kadaii ki n tche : 
cm passat kadan ki n ji babu wo-ne abu da ya yi magana, 
ki jima, ki tche : em passat Kadan ki n ji chiru, ki 
passa. » Ta tche : « Da kyau ! » 

Ta na tafia ta gane wuri da tauri, ta tche : « Em passa? » 
Taji : passa, passa, passa! Ta ki passawa ; ta tafi gaba, 
ta gani wuri mai-kyau, ta tche : « Em passa? » Taji 
chiru, ta passa : ta gani rakomi, doki, chauu, akuya, 
murdjan, kurdi, zinaria, rakomi-n-daji, da giwa, da 
mutane; ta same dukia dewa, abu n dunia duka ta same 11 . 
Koi uku nan duka ta passa su. Da ta gani 12 , ta yi murna, 
zutchia ntata kwanta 13 . 

Ta hawa bisa doki, ta na tafoa ga gar! nsu, Mutane 14 su 

4 
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ilka gani kura dewa, su fika ji tsoro, su nka fara gudu. 
Yarinia ta aike dawaki bial da mulane bisa gare su, la 
tche : « Kadan ku n tafi, ku tche : Dia mutume nan ta na 
tafoa, kada ku ji (soro. » Su nka tafi gida n uba nta, su 
nka tche ga mulane : « Kada ku ji tsoro : dia m mutume 
nan wo-dda ta tafi en la wafike 'buzu, ita tche yao ta 
tafo. » Su nka tche : « Da kyau ! » Su fika zamna. 

Garl duka su na murna, uba nta da uwa nta su ka 
tarye ta, su ka kao ta gida; iri duka ta kao, da zanua, da 
riguna : abu na-gari na-gari duka ta kao tchiki n gida 
nsu. Su nka zamna, ta na rabawa dukia ga mulane duka. 

Da kichia ta gane hakka, ta tche ga dia nta : « Taclii, 
ki tafli ki wafike buzu nan. » Ta tche : « Da kyau. » 
Kichia ta yi fuchi, ta kamna fuska, ta aike dia nta. 

Dia nta ta tafi. Ta na tafia, ta gane zunsaye su na daffa 
ka-nsu 3 . Ta tche ma su : « Uwa ta ta aiko ni don ta gani 
dia n sarakua ta ta kao dukia; don wo nan ta aiko ni en 
tafi en wafike buzu nan ga rua n dadi 15 . Ko ku ne rua n 
dadi? » Su ka tche ma ta : « Ki dauke nama kadaii ki 
tchi. » Ta dauka, ta tchi. Su ka tche ma ta : « Wutche 
gaba, rua n dadi chi na nesa. » 

Ta wutche, ta na tafia ta gamu da nama chi na daffa 
ka-nsa 3 , ta tche : « Uwa ta ta aiko ni don en taffi en 
wafike buzu nan ga rua n dadi. » Nama ya tche ma ta : 
« Dauke kadan ki tchi. » Ta dauke, ta tchi. Ya tche ma 
ta : « Wutche gaba, rua n dadi chi na nesa. » Ta na tafia, 
ta gane fara ta na suya ka-nta 3 , ta tche ma ta : « Uwa ta 
ta aiko ni en tafi en wafike buzu nan ga rua n dadi, don 
ta gani sarakua la, dia nta ta kao dukia da-yawa ; don 
wo-nan ta aiko ni en tafi en wafike buzu nan ga rua n 
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dadi. » Fara ta tche : « Dauke kadan ki tcbi. » Ta dauka, 
ta tchi. Fara ta Iche ma ta : « Wutche gaba. » 

Ta wutche, ta na tafia ta gamu da giwaye su na daffa 
ka-nsu s , ta tche ma su : « Uwa ta ta aiko ni en tafi en 
wanke buzu nan ga rua n dadi, don ta gani dia n 
sarakua ta ta kao dukia da-yawa ; ni kua ta aiko ni, na 
tafo. » Su nka tche ma ta : « Ki dauke kadan ki tchi. » 
Ta dauka, ta tchi. Su ka tche ma ta : « Wutche gaba. » 

Ta wutche, ta na tafia ta gamu da rua chi na gudu 
kurkurkur 1 *, ta tche ma sa : « Uwa ta ta aiko ni en tafi en 
wanke buzu nan ga rua n dadi, don ta gani dia n sarakua 
ta takao dukia dewa ; don wo-nan ta aiko ni. Ko kai ne 
rua n dadi ? » Ya tche ma ta : « Ba ni ba ne rua n dadi : 
wutche gaba. Amma dauka kadan ki cha. » Ta dauka, ta 
cha. Ya tche ma ta : « Wutche gaba. » 

Ta wutche, ta na tafia ta gamu da zumua, ta tche ma 
ta : « Uwa ta ta aiko ni don en wanke buzu nan, don ta 
gane dia n sarakua ta ta kao dukia dewa ; ni kua ta aiko 
ni. » Zumua ta tche ma ta : « Dauke kadan ki cha. » Ta 
dauka, ta cha. Ta tche ma ta : « Ba ni ba ne rua n dadi : 
wutche gaba, ki i! kusa. » Ta tche : « Da kyau ! » 

Ta na tafia, ta gamu da nono chi na gudu, ta tche ma 
sa : « Uwa ta ta aiko ni don ta gane dia n sarakua ta la 
kao dukia dewa, don wo-nan ta aiko ni. » Nono ya amsa 
ma ta : « Ba ni ba ne rua n dadi. Dauke kadan ki cha ; ki 
wutche gaba. » Ta dauka, ta cha. Ta tche ma sa : « Na 
kusa da rua n dadi ? » Ya tche ma sa : « Ki n kusa, tafi 
gaba. » Ta wutche. Abubua nga duka, ta tchi su, babu abi 
nda ba ta tchi ba. 

Ta na tafia ta gamu da mulum dea, ta tambaye sa, ta 
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tche : « Ko ka gani rua n dadi daga nan ? » Ya tche ma 
ta : « Mi ya kao ki nan ? » Ta tche ma ta : « Uwa ta ta aiko 
ni don en tafo en wanke buzu nan, don ta gane dia n sa- 
rakua ta ta kao dukia dewa ; don wo nan ta aiko ni. » Mu- 
tum ya tche ma ta : « Ki fi kusa, ki tafi gaba. » Ta tche : 
« Da kyau ! » 

Ta na tafia ta gani baba ft gulbi, da sofua ta-na nan. Ta 
tafo uri n sofua, ta gaichye ta. Sofua ta tche ma ta : « Mi 
kao ki nan ? » Ta tche : « Uwa ta ta aiko ni don ta gani 
dian sarakua ta ta kao dukia dewa ; don wo-nan ta aiko ni.» 

Su ilka zamna, su nka jima, sofua ta tche ma ta : « Ki 
tafi ki wanke buzu nan, ki dawoyo. » Ta tafi ta waiike, ta 
dawoyo. Sofua ta tche ma ta : « Ki dora tukunia. » Ta 
dora, ta fura uta, ta na zamne kusa da uta. Sofua ta tche 
ma ta : « Ki tafo ki karba nama nan. » Ta tafo, ta karba 
kachchi ; ta tche daga zutchia nta : « Mi-ne kachchi nan 
za chi yi ma mu har mu kochi ? » Ta ki wafikewa, ta na 
sa tchiki n tukunia. Sofua ta ba ta berkono, gijiri, dau- 
dawa, masoro, kimba; abi ndadi nan duka a-na sa su ga 
tchiki n tukunia da nama ; duka ta 17 ba ta, ta 18 sa; ta 18 
yi fuchi, ta sa, ta rufe tukunia. 

Ta jima kadau, tukunia ta tchikka da nama. Budurua 
ta tche : « Kaka kachchi ya zama nama? » Ta yi mamaki. 
Nama ya nena, ta chide. Sofua ta tche ma ta : « Ki dora 
tukunia. » Ta dora tukunia. Sofua ta ba ta chinkafa dea, 
ta tche ta tafi ta wafike. Ta lS ki wafikewa, ta tche : « Mi-ne 
kwara dea la chinkafa za ta yi ma mu, mu tchi mu 
kochi ?» Ta ki wafikewa, ta na sa. Ta jima kadan, tukunia 
ta tchikka da chinkafa. Ta tche ; « Kaka chinkafa dea ta 
tchikka tukunia ? wo nan mamaki ne ! » 
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Sofua ta tche ma ta : « Ki fitas, ki kad, mu tchi ; da 
nam a, da romua nsa, da chifikafa, ki fitas, ki kao, mu 
tchi. » Ta tafl ta fitas chifikafa danama; tadaukaromua, 
ta zuba ga kai n chinkafa, ta adje, ta fita da zofua, ta kao 
ma ta. Nama duka ta 18 tchainye : ta sa na sofua da-bam, 
na ta da-bam; ta ki ta tchi tare da sofua 11 '; don wo- nan 
ta dauka na ka-nta, ta hadi nama duka. 

Su fika zamma kwana bid ko uku, ta tche : « Za ni 
gida. » Sofua ta tche ma ta : « Da kyau ! » Yarinia ta yi 
chiri. Za ta tafia, sofua ta tche ma ta : « Ki tafo, ki 
djawa kafa ta. » Yarinia ta yi fuchi : ta dja wo-nan kafa 
da ta zamna daga Bornu, ta fusga kafa wo-tchan wo-dda 
ta zamna daga Madina, ta tara kafa n sofua ga uri dea. 

Sofua tatche ma ta : « Ki tafo, ki wanke baya na. » Ta 
tafo ta wanke. Ta na fuchi, ta tchuda da karfi ; baya n 
sofua ya 9 burugba. Yarinia ta ji tsoro, ta tche : « Na fuda 
baya n sofua, enna za ni chigga? 10 » Sofua ta tche ma ta : 
« Ivi budababa n rafonia, kisaba koi biu. » Ta tche : « Da 
kyau ! » Ta dauka koi biu. Sofua ta tche ma ta : « Kadaii 
ki n tafi uri da kegua, ki tche : em passa? kadafi ki n ji : 
passa, passa ! kada ki passa. » 

Ta tafi, ta na tafia same wuri akoy kegua, ta tche : 
« Em passa? » Ta ji : passa, passa, passa ! Ta tche : «< 0, 
em passa, kada su gudu ! » Ta passa dea, har-yo ta passa : 
su nka sama biu. Ta gani akuya da kafo dea, ta gani doki 
da kafa uku, ta gani mutane kuturu, ta gani murdjan 
babu kyau a-murgude 20 . 

Da ta na lafowadafari, ta gani giwa, mulum, kuda,zaki, 
fara, rua, zumua, farl n nono ; da ta dawoyo, abubua figa 
duka an-dauke su. Ta tafo da chanu kunua a-tchire, kafo 
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babu. Ta kao dukia nan duka, babu deada ka na tchewa : 
wo-nan da kyau 21 ; ko doki, ko chanu, ko awaki, ko 
inurdjan, ko mutane, ba dea ba da ka na tchewa : wo- 
nan da kyau ko wo-nan babu kyau; su duka'dea 22 . Ta 
kao su. 

Mutane su fika gani kura, su nka tche : « Yaki chi na 
tafoa gar! mu ! » Wo-dansu mutane su ka hawa doki daga 
tchiki ft gari, su ka tafo, su kagani sei yarinia da dukia. 
Su nka dawoyo, su nka tche : « Dia m mutume nan ta na 
tafowa. » ; su nka fadi ga mutane. 

Uba nta da uwa nta su na murna dia nsu ta na kaowa 
dukia; ta tafo, ta chigga tchiki ii gari, ta taffo ga uwa nta, 
ta tche : « Ga, abi nda ki na so, na kao ma ki. » Ta kao, 
ta zaba ga uwa nta dukia nan duka, ta bayes ga uwa nta ; 
su fika zamma. 

Chi ke nan ya kare 83 . 

Notes. — i Empruntee au Magana Hausa du Rev. J. F. 
Schoen, auquel ce conte avait ete* dicte par le Haoussa Dorou- 
gou. — 2 D'apres une legende qui a cours chez les musulmans 
du Soudan, les objets destines au culte qui auraient et6 souill£s 
ne peuvent redevenir purs qu'apres avoir 6te laves dans une 
mare qui se trouve a Medine, la ville d'Arabie oil a ete en- 
terre Mahomet. — 3 II faut traduire « qui se faisaient cuire 
elle-m£mes » ; cette interpretation peut sembler peu vraisem- 
blable; mais c'est la seule qui s'accorde avec le texte. D'ail- 
leurs il ne faut pas s'^tonner de voir des invraisemblances 
dans un conte. — 4 Onomatopee repr^sentant le bruit que fait 
un ruisseau qui coule entre des cailloux. — 5 Avant ki tafo, 
il faut sous-entendre un mot signifiant « ensuite, quand tu 
auras fini ». — 6 Le pronom ta se rapporte ici a la jeune 
fille. — 7 11 faudrait r£gulierement ta au lieu de ya; cepen- 
dant le mot kafa est quelquefois employ^ au masculin. — 8 Le 
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conte est cense" etre raconte dans le Bornou, d'ou il semble 
etre originaire ; dea daga nan ya tap, Bornu doit se traduire 
« l'autre, de Ik (c. a d. de La Mecque) e*tait alle* au Bornou » ; 
la vieille femrae avail l'un de ses pieds pose a La Mecque et 
l'autre pose" au Bornou. — 9 Le mot baya, quoique reguliere- 
ment feminin, est assez souvent employe" au masculin. — 10 
G'est a-dire : « Oil pourrais-je bien me cacher? » — 11 Toutes 
ces choses 6taient sorties des oeufs casses par la jeune fille; 
bien que les mots rdkomi, doki, akuya, etc. soient an singu- 
lier, il faut les conside>er comme etant au pluriel, comme 
Tindique la suite du r£cit. — 12 Sous entendu abubua nan 
duka « toutes ces choses ». — 13 Litteralement « son coeur 
s'endormit », c'est-a-dire « son coeur fut tranquille, fut 
joyeux. » — 14 II s'agit des habitants du village de la jeune 
fille. — 15 Rua n dadi « l'eau du bien », c'est-a-dire la mare 
de M6dine dont il a e'te' question plus haut. — 16 Onoinatop^e 
analogue a icarwanvar (voir la note 4). — 17 Le pronom ta 
se rapporte ici a la vieille femme. — 18 Le pronom ta se rap- 
porte ici a la jeune fille. — 19 En g6ne>al, chez les negres, 
refuser de manger au meme plat que son h6te constitue une 
grave injure a l'adresse de celuici. — 20 Les noirs du Soudan, 
en g^n^ral, n'estiment que le corail en grains droits et cylin- 
driques ; le corail en branches est pour eux sans valeur. — 21 
C'est-a-dire « il n'y avait rien dont on pouvait dire : ceci est 
beau » ; le pronom ka correspond souvent a notre pronom 
« on ». — 22 «Toutes ces choses 6taientsemblables », c'est-a-dire 
« toutes e"taient e"galement laides ». — 23 Ce conte roule en 
somme sur le m&me theme que le prudent (voir n° VI); il 
est inte'ressant de noter que la meme histoire, quant au fond 
au moins, se retrouve chez beaucoup de peuples negres (en 
particulier chez les Yorouba) et se rencontre aussi clans les 16- 
gendes populaires d'Europe (en Russie, en France, en Angle- 
terre : la jeune fille qui vomissait des diamants et celle qui 
vomissait des crapauds). 
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VIII. — Naissance miraculous© d'un saint 
haoussa 1 

Abi nda ya sa a-ka tche da chi woli : uwa nsa ta mutu, 
da a tchiki nta, ta mutu ; da jiki a-ka rufe chi, ta haifo a 
tchiki n rami tchan. Chi ke nan, mulane su na zamne, su 
ka dji kuka n yaro ; su ka tachi, su ka dauka hauya, su 
ka gina rami, su ka fltasda da. Chi ke nan, a-ka kai chi 
gida n serki. Da a-ka kai chi gida n serki, serki ya tche : 
« Chi bawa n Alia ne ! » Ya tche : « A-duba da kyaii ! en 
ya yi girma, a-ba i* mallami ya 3 yi karatu, ko a-sa chi 
karatu. « 

Chi ke nan, da a-ka dje wuri m mallami, mallami ya 
adje 4 Alkorani, mallami ya chiga garl n debo n rua. Ya 
dawoyo, ya ga yaro ya dauke Alkorani chi na karatu. Chi 
ke nan, mallami ya yi salati : « En na ga iko n Alia ! » 
Yaro, ya ga mallami, ya rufe Alkorani. 

Chi ke nan, mallami ya tche : « Kai ne uba-ngiji na, 
yaro ! Alia ne ya ba ka 5 . » Ya tche : « A-maida yaro gida 
n serki 6 . » Ya tche : « En an-tambaya domi a-ka maida 
yaro, kada a-bi guzu nsa 7 . » Ya tche : « Alia ya bayyena 
yaro Bawa-n-Alla 8 , sei a-yi ma sa sadaka, ya yi karatu 9 . » 

Notes. — 1 Recit emprunte au Magana Ha its a du Rev. J. F. 
Schoen, auquel il a 6t6 dict6 par un officier indigene des 
troupes anglaises, nomm6 Ali, ne* a Katchena. — 2 Pour a-bayi; 
on entend plus generalement a-ba chi « qu'il soit donn^ (a) ». 
— 3 Le pronoui ya se rapporte ici k mallami. — 4 II faut tra- 
duire ici par le plus-que-pai'fait. — 5 Sous-entendu ma mu 
«c k nous ». — 6 On avait confix l'enfant au prStre pour que 
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celui-ci lui apprenne a lire : les sbins du pr£tre etant inutiles, 
il renvoya l'enfantau roi. — 7 Litteralement : « que ne soitpas 
suivi son fondement », c'est-adire « qu'on ne r£ponde pas au 
fond de la question, qu'on ne donne pas d'explications ». — 
8 Baica-n-Alla est devenu le nom de l'enfant, a cause de l'ex- 
clamation prononce'e par le roi (voir plus haut); Bawa-n-Alla 
est exactement Fexpression correspondante au Abdoullah cles 
Arabes. — 9 On a coutume dans le Soudan de faire des au- 
munes aux jeunes £coliers pour subvenir a leur entretien et a 
celui de leur inaltre. 



IX. — Histoire du saint pr£tre Chgkou et de son 
disciple 1 

Da wo-ne lotu akoy baba m mallami, suna nsa Cheku; 
da ya iia ma-karanta nsa guda uku, dea chi ne baba nsu. 
ldan su n zo, mallami ya ba su karatu ; en za chi tachi, 
mallami nsu yi 2 kan tche da su : # « Babu kusa ga Alia, 
babu nesa ga Alia 3 . » 

Baba nsu almajirai 4 , ache ba i bada gaskia ba kulum- 
kulum. Rana n salla ta zo, ta idi ; almajirai biu su ka 
tche : « Mu dje gida m baba mmu, mu sa chi a gaba zua 
ftida m mallami, mu tafi wuri n idi. » Su ka zo gida m 
baba nsu, ya yi mu su maraba, ya chimfida buzu ma su ; 
su ka yi gaisua da chi. 

Ya tche da su ; a Enna labari? » Su ka tche : « Mu n 
zo mu tafi gida m mallami tare da kai, mu dje mu sa a 
gaba baba m mallami, mu tafi ma-sallatchi. » Ya tche : 
« To ! ku zamna, a-gama tuo, mu tchi. » 

Su ka zamna, mata nsa na tuka tuo. Ya tche : « Debi 
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rua, ki kai ma ni baya n daki don en yi wafika : en komo, 
en ki n kwache tuo, ya cha iska, mu ji dadi n tchi. » Ta 
debi rua, ta kai ma sa baya n daki, ta zo, ta tche da 
chi : « Na kai rua ma ka. » Ya tche : « To ! beri en dje 
en yi wafika. » Ta tche : « To ! beri en chigga daki ni kua 
en dauko massa. » 

Ya tafi gare n wafika ; ya tube riga, ya adje ; ya kuntche 
bante, ya adje ; ya tube fula, ya adje; ya tsuguna gare n 
wafika : za i 2 sa hanu a rua, rua nan ya zama kogi* 
ka-bakri '/mdli b . Ga chi a-tsugune a baki n rua. 

Malaiku su ka tche da chi : « Kai na 15 baki n rua, em 
matche tche, ta zama na-meji; en kua na-meji ne, ya 6 
zama matche ! » Tchiki n iko n Alia ya zama matche 
kyau-kyawa. Ya tachi tsaya, ya kai kara ga Alia. Ya duba 
gabaz da rati 7 , ya ga birni nan. 

Ta 8 ^ dje kofa n gari, ta tarda serki n kofa, ta tche : 
« Serki ft kofa? » Ya tche : « I ! » Ta tche : « Enna gidan 
limami ft gari nan?» ^prki ft kofa ya tche da ita : «Mutum 
bi i chigga gari ba ya tambaye gida n limami 9 . » Ta 
chigga har tchiki ft gari. 

Ko-enda ta tarda samari, sei su bi ta, su n tche : 
« wo-nan yal Larabawa; mu ga en-da za la chigga. » 
Samari nda su ka bi ta, su n yi mutum arbaln. 

Ta chigga har gida n limami ; limami ya yi ma ta 
maraba, ya tche : « To ! ga, mu za mu ma-sallatchi. » Su 
ka komo daga ma-sallatchi, ya kirrao ta, ya tambaye 
ta,ya tche : « Ke daga enna? » Ta tche: « Daga iko n 
Alia ni ke 10 . » Ya tche : « Ke daga enna? » Ta tcbe : 
« Ni dia ftku tche, ina mallama, amma daga iko n Alia 
ni ke 10 . » Ya tche : « To ! koma gida, ki zamna, » 
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Da a-nka kare salla, almajirai su ka fitto gare n nema 
naure 11 , muturn ya fi arbaln. Ta tche da liraami : « Su 
zamna tukuna, sei na yi wata uku. » 

Da wata uku a-nka yi su, ta ka tche da limami : « A- 
kirrao masu nema n aure na. » Limami ya tche : « Sa a- 
kirrao ta. » Ya tche da ita : « Ga masu-nema n aure fiki, 
wa-ne ki ke so a tchiki nsu? » Tatche : « Limami, wo- 
nda ka zaba, chi ne meji na. » Limani ya tche : « Na ha 
ki wo -nan. » 

A-nka daura aure, ta tan gida nsa 12 . Da zua nta gida 
nsa, Alia ya ba ta tchiki. Ta yi wata tara, ta haife da na- 
meji ; ta yi goyo chekara biu, ta yaye. Ta haife ya-matche. 
Ta yaye, ta haife da na-meji, ta yi goyo chekara bid. Ta 
yaye, ta haife ya-matche : yaya nta fudu, biu maza, biu 
raata. Ta kua yi chekara goma cha biu a garl nan. 

Baki n rafe nan 13 kua su 14 ke dja rua, mutane n gari. 
Ra nda ta yaye ya-matche, rana n aldjima, ta zo baki n 
rati ta wafike tsumoki nta; ta yi waiika, tadebi rua ta na 
murna. Em maretche ya yi, za ta chigga daki m meji 
nta, ra nan ta zama kama n sabua amaria ; ta na tsugune 
a baki n rafi, sei ta dji malaiku su ka tche da ita : « Kai 
na 15 baki n rua, em matche tche, ta zama na-meji ; en na- 
meji ne, yi 13 zama matche ! » A tchiki n iko n Alia, ta 
zama na-meji. 

Aii-gan chi 17 a-tsugune a baya n daki nsa ga rua nsa 
na-daa : ache, ga riga ta-sa ; ache, ga bante nsa ; ache, 
ga fula ta-sa, ache ! Ya yi waiika, ya tachi ; ya dauke riga 
ta-sa, ya sa ; ya dauka bante nsa, ya sa fula ta-sa ; ya 
chigga tchiki n gida nsa, ya tarda almajirai a-zamne. Su 
katche : « Har ka yiwo wafika, ko ,s ? » Ya tche : « Na 
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yiwo. » Da za i zamna, ya tche : « Babu kusa ga Alia, 
babu nesa ga Alia! »" 

Mata nsa ta-na tchiki n daki, ta cbigga gare n dauka 
massa, ba ta koma ba tukuna 19 : Alia ya gania wo-nan 
hakumtchi. Ta tche, ta na chigga gare n dauka massa : 
« Ina samri maza-mazaen kwache mu ku tuoyachaiska: 
ache, har ka yi wanka ka komo ? » Ta tche : « Beri 
a-kwache mu ku tuo. » Ta kwache mu su tuo, su ka tchi, 
su ka tachi zua gida m mallami nsu. 

Mallami ya tche da su : « Har ku n zo, ko*°?» Chi baba 
mallami Cheku, ya tche : « Ku zamna, ku tchi tuo. » Su 
fika zamna, su ka tchi tuo 21 . 

Ya fitto, ya chigga gaba, su ka tafi ma-sallatchi; 

Su nka yi salla, su ka komo gida. Yazo, za i 2 zamna, chi 
mallami ya tche : « Babu kusa ga Alia, babu nesa ga 
Alia ! » 

Chi wo-nan da ba i bada gaskia ba, don wo-nan Alia 
ya nuna ma sa alamri nan, don ya bada gaskia : ra nan 
ya bada gaskia. 

Ache mutua ta zo ga sofo nan 82 ; ra nan sofo nan ya 
mutu, chi wo-nan baba n almajiri nan, ya gadje mallami 
nan, don haka Alia ya nuna ma sa alamri nan, don ya 
bada gaskia ga alamri n Alia. Ko-mi a-ka tche Alia ya yi, 
ya yi ; kada ka tche : abi nan, Alia ba yi. 

Amma, allaha ! allaha ! kada a-gaya ma djahili wo-nda 
ba chi san Alia ba, sei ya tche : « Karia ka ke yi. » Da kai 
da chi duka ku dauke alhakki n Alia. Kai, da mu ka 
gaya ma ka, mu n san mallami ne 23 : kai ka san Alia, 
domi n hakka mu ka gaya ma ka. 
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Notes. — i. R^cit emprunte au Mag ana Hausa du Rev. 
J. F. Schoen, auquel il avait £t6 communique par le Rev. 
T. J. C.John, de Lokodja. — 2. Le pronom yi est souvent em- 
ploy^ a la place de chi dans le dialecte de Kano ; on dit aussi 
yi na ou i na au lieu de chi na. — 3. C'est-a-dire : « Rien ne 
ressemble a Dieu mais il n'est pas une seule chose ou Ton ne 
trouve l'empreinte de Dieu. » — 4 C'est-a-dire « leur chef, 
aux disciples » ; expression Squivalente a babd n almdjirai. — 
5. Les mots ka-bahri'lmdli sont de i'arabe et veulent dire : 
« comme la mer des richesses » ; ce nom de « mer des 
richesses » est donne souvent, dans le dialecte arabe parle" 
au Soudan, a la mer M£diterranee, par allusion aux mar- 
chandises europ^ennes apportees par les caravanes qui 
Tiennenb de la cote mediterrane*enne et principalement de 
Tripoli. — 6. 11 faudrait regulierement chi, puisque le verbe 
est a l'impe>atif. — 7 Gabaz da rafi « a Test avec le lac », c'est- 
a dire « a Test du lac ». — 8. L'homme etant change" en femme, 
le pronom devient du feminin. — 9. C'est-a-dire : « Tous les 
gens qui viennent eQ cette ville connaissent la maison de 
l'imara, ils n'ont pes besoin de demander ou elle se trouve. » 

— 10 On remarqiiera que Ton emploie ici la forme masculine 
du verbe « &tre » parce que le pronom m, bien que repr£sen- 
taht une femme, n'a pas de forme feminine ; au contraire on 
aura ni dia nku tche « je suis votre fille », a cause de la pre- 
sence du mot f^minin dia. — 11. « Pour chercher mariage », 
c'est-a-dire « pour demander l'<Hrangere en mariage ». — 12. C'est- 
a-dire « a la maison de son mari ». — 13. Ce lac est celui qui 
est apparu au disciple comme il allait se laver (voir plus haut). 

— 14. Le pronom su se rapporte a mutane ii gari (Ct. note 4). 

— 15. « Toi celui de la rive », c'est-a-dire « toi qui es sur la 
rive ». — 16. Voir la note 2. — 17. La femme etant redevenue 
un homme, le pronom reprend la forme masculine; an-gnnchi 
« il fut vu », c'est-a-dire «c il se vit »>. — 18. On emploie souvent 
&> a la fin d'une phrase interrogative, en sous-entendant apres 
lui ba hakka ba : « As-tu deja fini de te laver, ou bien 
(non) 1 » — 19. Elle n'elait pas retourn^e encore dans la piece 
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depuis le moment ou son mari eHait all6 se laver (voir plus 
haut) ; ceci indique que tous les e*venements qui viennent d'etre 
racontes et qui ont l'air d'avoir dur6 douze ans, s'4taient en 
r£alit£ deroul^s en l'espace de quelques secondes, puisquetout 
le monde paralt s'eHonner que Tabsence du disciple ait ete de 
sicourte dur^eetqu'il ait mis si peude temps a se laver. — 20. Voir 
la note 18. — 2i. II ne faut pas s'etonner de ces deux repas pris 
de suite par les disciples ; les noirs n'ont pas comme nous 
d'heures regulieres pour manger, ils mangent chaque fois qu'il 
y a de la cuisine de prete, ge'ne'ralement d'ailleurs peu a la 
fois; s'ils vont visiter quelqu'un quisetrouve en train de man- 
ger,, ce dernier invite ge'ne'ralement le visiteur a partager son 
repas et le visiteur accepte presque toujours, meme s'il vient de 
manger ailleurs. — 22. II s'agit de Che"kou. — 23. « Nous gavons 
que tu es pretre » : le narrateur s'adresse ici au Rev. John, 
missionnaire indigene a Lokodja, qui a recueilli ce conte, et 
il lui explique que s'il consent a lui reveler cette merveilleuse 
liistoire, c'est a cause de sa quality de pretre. 



X. — Histoire de l'homme qui voulut voir 
l'endroit ou le soleil se leve 1 

Serki n garl ya neme mutum wo-nda ya dje ya ga en-da 
rana ta kc fittowa, ya rasa. Ananan wo-ne talaka masia- 
tche ya zo, ya tche da serki : « Ina taffi. » Ya tche : « Ka 
taffi. » A-ka yi ma sa guzuri, ya taffi gidda, ya dauredoki 
nsa surdi, ya liau, ya fitta dagga garl za chi a guna ii en- 
da rana ta ke fittowa. 

Ya taffi taffia, ya samu wata guda, ya wutche duka, ya 
issa garl n cliamua. Da ya dje garl n chamua, akoy wo-ta 
chamua ta-na zua gidda nta ta kani koi. Da ya taffi garl 
nan, chamua ta gan chi. 
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Ache su, cliamua nan, a garl nsu mulane ne; en za su 
zo garl mmu, su kan zama zunsaye. 

Ta dauke chi, la kai chi gabba n serki ; su fika gai sa 2 , 
ta kai chi gidda, a-ka yi ma sa kalatchi, ya tchi. Chi ko 
ba i san su ba, su ko su san chi ; ya tambaye su, ya tche : 
« Ku, da n mutane, enna ku ka san ni ? » Su ka tche : 
« Mu n san ka. » Ya tche : « Kaka san ni? » Su ka tche : 
« Mu n dje garl fiku. » 

Su ka tche ma sa : « En damana ta yi, wane zunsua 
ne ta ke zua gari nku ? » Ya tche : « Chamua. » Ya tche : 
« Ku-na chamua ? » Su ka tche : « Mu-na chamua. » 

Su ka tche : « Kai kua, Ataru 3 , enna za ka? » Ya tche : 
« Za ni en gano en-da rana ta ke fitto wa. » Su ka tche : 
« Ka zo, ka kwana, da safe ka wuni. » Ya wuni, dere ya 
yi ; djibi gabba n asuba ya taffi, ya iske wuri mai-dufu; 
ya tche : « Ka wutche. » Ya issa wuri mai-dja kogi n 
zinaria ; ya debe kaddan, ya kunsa hanu n riga; ya iske 
baba fi gamji, ya wutche ; ya iske baba m bore, da durumi, 
da tsamia ta taffi dogua, da ita ya tsaya fufunde, baba n 
zunsua. 

Da asuba zakara ya tchira, rana za ta fitto a-ka kuma, 
jimawa ya tchira bar so uku. Da mai-budu fi kofa 4 ya zo, 
ya bude, ya tche : « Rana za ta fitto. » Ya kuma fada : 
« Rana za ta fitto. » 

Ataru 3 ya sukua kan ya zo garl n chamua ; rana ta kone 
chi : ya zo, chi dakir, ya sabka ; su ka yi jinia, ya worke. 
Fufunde serki n zunsaye : chi da koi gudu dea ; tun-da 
a-ka seri dunia, ya yi koi non, ya hau ka-nsa, ya kwaft- 
tche : ba i kefikeche chi ba, sei ra nda dunia ta kare. 
Wo-nda ya 5 kakyau halli, ya chigga enua la-sa ; wo-nda 
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ba i G kakyau n lialli ba, ya zamma a rana : ko kolua tasa 
ta yi fussa ; ya gaui enua m fufunde, ba ya chigga ba. 

Xotes. — 1. Gonte emprunte" a la Hausa Grammar du Rev. 
C. H. Robinson, a qui il a ete communique par M. Hermann 
Harris, de Gabes (Tunisie). — 2. Le pronom sa se rapporte a 
serki. — 3. Ataru est sans doute le nom du heros du conte, 
bien que son nom n'ail pas ete raentionne au debut. — 4. II 
s'agit de la porte par laquelle le soleil est cense sortir du 
monde cacW pour comraencer sa course apparente. — 5. Sous- 
entendu da; il faudrait regulifcrement tco-nda chi da kakyau 
n halli. — 6. Voir la note prec6dente. 



XI. — Histoire du li&vre qui tua le lion 1 

Tasunia ta zomo da ya kachye zaki. 

Ya ka, aboki, en yi ma ka tasunia ta zomo ya kachye 
zaki, wo-nan baba n daji ne. Akoy daga tchan nama n 
daji dewa, su na kio daga nan. Zaki ya gani, chi na tchin 
su, ya liana ma su djin dadi kio 2 . Su nka tche : « Muzaka 
mu yi dabara, mu tad uri n zaki nan, rail gaya ma sa chi 
ya liana mu jin dadi n kio, mu kua mu na guddu nsa 3 : 
wo ta rana chi na neme mu, ba chi na same mu; rana 
nan chi kua kwana da yufiwa. Mu gaya gare sa, mu yi 
sulha, mu da chi. Ko-yau-che safia lachi, en rana la yi 
tsaka, mu yi kuria tsakani mu, wo-nda duka kuria la 
fada bisa gare chi, mu kama chi, mu kai ma sa 4 , chi 4 
tchi ; mu kua, chi ber mu, mu yi kio en-da mu ka so. » 

Su n tafi ma sa, su h gaya ma sa, chi kau ya gaya mu 
su, ya yerda. Su nka tafi tchiki n dawa, su nka yi kiwo 
nsu. Ko-yau-che salia ta yi, en rana ta yi tsaka, su yi 
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kuria; ko-wo-ne nsu ne kuria ta fada bisa nsa, em baba 
en karami, an-kama chi, a-aike ma sa 4 , da chi 4 , chi 4 tchi 
daga nan. 

Wo-ta rana kuria ta fada bisa ga zomo ; su fi kania chi, 
za su aike chi uri n zaki ya tchi chi, ya gaya gare su : 
« En dadai ku saki ni, ku ber ni en tafi ni dea ga uri n 
zaki, da na kachye chi, mu duk mu futa. » Su n gaya gare 
sa : « Ena kai ka kachye zaki ? » Ya gaya mu su : « Ba 
rua nku ; ni de, ku kale ni da chi. » Su ft gaya ma sa : 
« Dje ka ! ka chiga tchiki n dadji ! en de ba ka tafi maza 
ba, mu nema ka, mu kai ma sa 4 ya tchi. » 

Daga nan zomo ya tafi, ya nema uri 5 , ya chiga, ya yi 
kwantchia nsa har rana ta yi tsaka. Zaki ba i ga aii-kao 
ma sa ko-mi ba, ya gaya ga wo-danan a baibai : « Mi ya 
same su ? » Ya yi djira har kusa n azuba, ba i ga ko-mi 
ba, ya yi fuchi, ya tachi, ya tafi chi na nema nsu daga 
tch an. 

Zomo ya tchinkaye chi chi na taffi da fuchi, cbi na 
samri kussa-kussa ; zomo ya tachi ma sa. Ya 4 tafi maza 
chi na kuka, ya gaya ma sa : « Kai, mi same ka? tun-da 
safe ina djira nku, ba ku kao ma ni abi-n-tchi na ba. » 
Ya 5 gaya gare sa, ya tcbe ma sa : « Ga chi : an-yi kuria, 
« kuria ta fada bisa zumu na zomo 7 ; su n tche ma ni : 
« To, ga chi, ka kai zuma ftka uri n zaki. » Na tafo da chi, 
« mu n zo wuri n ridjia, mu n same zuma fika zaki 8 daga 
« tchan ; ya karba chi daga hanu na ; na gaya gare sa : 
« Ka ber chi en tafi da chi, a-na aike ni da chi uri n 
« zaki. » Ya gaya : « Akoy wo-ne zaki wo-nda ya fi ni 
« duka tchiki n dadji nga ? wutche, ka gaya ga zaki nan 
« na karba, chi zaka chi same ni ; ga ni, daga nan uri n 



y Google 



- 60 - 

« ridjia na tsaya. » Ina kuka, ya gaya gare ni : « Einba 
« ka tafi ba, na kama ka, na tchi ku, ku duk biu. » Chi 
« ke nan, na so nuna ma ka. ». 

Zaki ya gaya ma sa : « Mu tafi wuri nsa. » Zomo ya 
utche, zaki ya bi chi baya, su n tafi liar ya zo da chi ka-n 
ridjia; ya 6 tsaya bisa ridjia, ya gaya gare sa 4 : « Yella ka 
so hakka, ka gani. » 

Zaki ya zo, zomo ya nuna ma sa enua nsu tchan tchiki 
n rua n ridjia : zaki ya duba, ya gani ga chi tchan zaki 
da zomo, ya kara fuchi, ya zabura, ya tuma, ya fada rid- 
jia, wai za chi fadda da zaki nan da ya gani daga nan. 

Zomo ya utche, ya tafi abi nsa, ya same su, ya gayamu 
su : « Haka-nan la 9 ka dje en-da 10 zomo ya kachye zaki 
da dubara. » 

Sama n dubara ta fi karfi ; ba don dubara ba, mutura 
chi saida doki da rakomi 11 . 

Notes. — 1. Fable empruntee au Magana Hausa du Rev. 
J. F. Schoen ; elle lui avait 6t6 communique^ par G. A. Krause, 
a qui elle fut dict^e, a Tripoli, par un Foulan de Sokoto 
nomm6 Hadj Ibrahim Ben Ali. — 2. C'esUa-dire « il les empe- 
chait de jouir en paix de leur lieu de paturage ». — 3. C'est- 
a-dire « nous nous sauverons loin de lui ». — 4. Ce pronom se 
rapporte au lion. — 5. Uri « un endroit », c'est-a-dire « un 
endroit convenable ». — 6. Ce pronom se rapporte au lievre. 
— 7. G'est-a dire a un lievre de mes amis ». — 8. G'est-a-dire 
« un lion de tes amis ». — 9. Le pronom ferainin ta a ici la 
valeur d'un pronom neutre. — 10 « G'est ainsi qu'il apriva 
ou », c'est-a-dire « c'est ainsi qu'il arriva que ». -^11. Vendre 
un chevai contre un chameau serait, en pays haoussa, faire un 
mauvais raarche; ]es.chameaux viyent difficilement au eud du 
§ahara» surtout dans les regions humides et bois^es, et paf 
suite y ont moins de valeur que les chevaux. 
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XXI. — Histoire et description 
de la ville de Kano 1 



Kano ne suna n wo-ne baba birni tcbiki ft kasa n Hausa. 
Mallami Suleymanu, Ba-Fulata ne a sarauta m Fulani, 
chi fa ya fara tchia serki*. Daga lokatchi wo-nda a-ka 
karba ita 3 har yenzu 4 ya yi chekara sabain biu babu. 

Baya wo-nda ya tara su nan, ya tchi sarauta nsa 5 
chekaru tara, baya wo-nan ya mutu. Baya na mutua nsa, 
Limamu Dabo ya tchi sarauta chekaru achirln da bokoy, 
ya mutu. Baya na mutua nsa, da nsa Sumanu ya tchi, chi 
na tchi sarauta nsa 5 chekaru tara da wata bokoy, ya 
mutu. Baya wo-nda ya mutu, Abdullahi kua ya tchi. 

Daga ma-fari har yenzu, Kano birni baba ta ke. Tchiki 
nla ba a-gani kafiri-tchi, sei musulmi, amma tchiki ft 
gari karami wo-nda ya kusa da ita 6 , nan a-na gani kafiri 
dewa. 

Abdu 7 , mai-tchi n sarauta yenzu, ya same amaria fudu, 
sadaka dewa : da da dia nsa, talatin da dea su ke ; ya 
same yaya n yaki dewa; mai-hawa-n-doki nsa ya yi kama 
m mutane dubu goma : chi fa, baba n serki chi ke ; ya 
same dukia da-yawa. Chi na da yaki a hanu 8 . Da ya fara 
tchin sarauta har yenzu ya yi kama n chekaru achirln da 
fudu. 

Akoy dewa n tchiniki tchiki m birni ftga. Gida tchiniki 
na Turawa n gabaz tchiki nta 9 , ya 10 yi kama n hamsa- 
mia; su na kao dirami da riali, da abi n tchiniki duka 
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na Turawa a sayesua; en su na koroo 11 , su na saye bawa, 
gero, lerau da tufofi. 

Mutane duka tchiki nta su nayi kama n dubu dari da 
achirin dea babu 1 *. Akoy ma-karantai dewa tchiki nta, 
ma-sallatchi tari ; akoy mallamai alfln da dari uku da 
goma da bokoy. 

Notes. — 1. Emprunt6e au Magana Hausa du Rev. J. F. 
Schoen ; l'auteur de ce r^cit 6tait un Haous9a natif de Kano, 
nomme* Omorou ; le r£cil fut recueilli de la bouche de ce der- 
nier, a Lokodja, par un instituteur indigene nomme Obadiah 
J. Thomas. — 2. Ce fut le premier roi foulan de Kano, mais 
non le premier roi a proprement parler. — 3. Ita se rapporte 
a la ville de Kano, dont le nom est du genre fe'minin. — 
4. C'est-a-dire jusqu'a l'ann^e 1876, 6poque ou fut recueilli ce 
re"cit. — 5. Le possessif nsa se rapporte au sujet de la phrase. 
— 6. On peut traduire « dans un petit village qui est a cdte* de 
la ville » ou « dans les petits villages qui sont a cote* de la 
ville ». — 7. AbreWiation d'Abdullahi. — 8. C'est-a-dire « il a 
une guerre sur les bras a l'heure actuelle ». — 9. Le possessif 
nta se rapporte a Kano. — 10. Ya ne se rapporte pas a gida, 
qui est un mot fe'minin ; ya est ici une sorte de pronoin neu- 
tre. — 11. Sous entendu ga garl nsu « dans leur pays ». — 
12. C'est-a-dire 119 000. 



XIII. — Autre description de la ville de Kano 1 

Birni n Kanu 2 garl n yaya ne 3 ; amma wo-dansu mutane 
su kan tche : birni ft Kanu garl n ya-mata, don dia nsu 
su-na da kyau. Zakua ta ta-fari ke nan ga tchiki m birni 
ft Kanu 4 . 

Birni n Kanu, ko-wo-tcke safia Abd-el-Kerim 5 da ni nw 
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kam fita ga wo-ta kofa, mu ka gewoya, rau chigo daga 
wo-ta kofa. Baya m birni ft Kanu, su-na da gonaki dewa, 
da su-na da rukuki, da su-na da korama dewa ga baya 
m birni daga wo-ne woche. 

Kofa m birni ft Kanu ina lamaha cha-fudu. Da gina m 
birni chi-na da tsawo ; aft-gina chi da yimbu. 

Da su-na da gonda m Mazar; gonda m Mazar tana da 
tsawo, amma ba ta da tsawo kwiirai ba ; dia nta su na 
kusa kai m mutum da girma; en ta nina, ba dja ba la 
ke, amma jiki nta kama n wo-ta 6 iri ft kabewa, ba tcha- . 
fiwa ba ; eft ka passa ta, ta-na da zaki da tapchi ; fata nla 
ba ta da kabri. 

Da akoy wo-ta iri ft gonda kua, amma ba mu kirra ta 
gonda m Mazar, sei gonda ; itatcbe n ta kama ft kai m 
mutum 7 , ta na girma ga tchiki n daji, ba ta ko-wo-ne ba 
ta ke s ; amma wo-dansu su m fi mutum ga tsai ; tofo nta 
ba chi da girma ya Pi hanu m mutum; en dia nta su na 
kanana, tchaftwa su ke, en su nina, dja ; amma wo-dansu, 
bar su na nina, tchanwa su ke. En za ka ka tcliira dia nta, 
ka yi han kali da matchiji, dom matchiji da ka-nsa chi na 
son ta, haka-nan kua zunsaye. Girma n dia nta kama n 
tchibiri ft kasa ga hanu; daga tchiki nta akoy dia babakfi. 

Da akoy wo-ne itatche suna nsa lemu, chi-na da tsami ; 
ko-wo-ne -da n Hausa chi na so lemu ga tchiki n aljifu 
nsa; suna so cha n lemu. Wo-dansu da girma kama ft 
gonda n daji, amma wo-dansu kanana. 

Birni ft Kanu, daga tchiki su-na da wo-ne duchi suna 
nsa Dada : tuu-da ba ka gani ba birni ft Kanu, ka na ga- 
nin ka-nsa; amma eft ka zamna kusa da chi, en riga ftka 
fara tche, ta na sawoya kama ft ka tchi goro ka zuba bisa 
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gare ta. Da na ji ga mutane fi Kanawa mulume dea, mu- 
tume n Ifiliz, ya zaka nan, ya tche ga serki chi na so ya 
fltasda zinaria daga tchiki n duchi nan, amma, en ya 
futas, yufiwa la chiga ga garl nan. Serki ya tche : « En 
yufiwa ta chiga ga garl nan, kada ka taba duchi nan, ka 
ber chi ya zamna. » Karia ko gaskia, ni ba n sani ba : 
abi nda na ji, na tche, da chi ne ma-kari nsa. 

Ga woche m Bala 9 , babu gidache, sei-dei fili : tchiawa 
ta fita ga tchiki h gari ; rakuma, chanu da jakai su na 
kiwo daga nan; da bayi su na yenkan tchiawa, su kao ga 
gida. 

Rua dewa ga woche nan. Daga tchiki n ruaye kua, su 
na kama gaiwa. En ka kama gaiwa, ka yefike ka nta, da 
abubua na tchiki duka, ka fuchye su, ka zubas ; ka tsire 
ta ga itatche mai-tsini, ka kaffa ta kusa ga wuta ; en la ji 
wuta. ka gewoya ta, ka zuba glchiri, berkono ko tauchi da 
dusa, ka zuba duka gare ta ; tun -da ka na yin zantche da 
aboki nka, ita ta na gassua : kadan ta gassu, ka adje ta 
har gobe da safe. Da safe, en ka tachi, ka tsira woje n 
wuzia ; nan ne dadi nta chi ke 10 , amma jiki nta duka da 
dadi ba kama n wuzia ba; da babu kachchi daga jiki nta, 
sei dea ya tafi ga baya nta. Da, em ba n tche ba karia, 
hakora nta kama n na mutum : sao dea la kama yasa ta 
har ta kusa pachchye faritclii na. Amma ba ta.da kaffa 
kama ft kado ko kifi 11 : sei-dei wo-dansu abu da tsawo 
kama n haki, ga jiki nla bid, da ina tamaha kua biu kua 
kusa ga kune nta. 

En rani ya yi, ta kan chiga ga tchiki n tabo, da wuri 
nda ta kwanla ba iya ba kekachevva. Ta na nade jiki nta 
kama m matchiji, da ba ta da abu da za ta tchi, sei ta 
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tchi wuzia nta da tab 6, abi nda ta ke tchi ke nan ga rani 
har damana ta zaka. En damana ta zaka, ta fita daga 
tchiki n rami, ta kama kanana ft kifaye, ta tchi su; haka- 
nau ta ke tchida ka-nta. Wo-dansu da girma kama ft 
kabri m mutum, em ba la fi ba da girma; da tana da 
tsawo, ya' 1 fi chachi ft kamu 13 . 

Daga tchiki n rua mu na kachye ta da maji, amma ga 
tcbiki n tabo mu na ginan ta da fantaria. Wuri ndagaiwa 
take, ka na jin tchiwuki, da wo dansu mutane kua, na 
ji, ga rani en su na wutchewa, ko-da ba su ji ba tchiwuki 
ft gaiwa, su na gani en-da ta kwanta; amma ba mutane 
dewa ba su na sani haka ; kasa ta na sawoya en-da ta 
kwanta. 

Kasua m birni ft Kanu tana da girma Akoy sabira, 
takalmi ft Kanawa, tandu ft kolli, da kolli 14 , berkono, 
glchiri, nama, itatche, riga, zani, alharini, ma-sokatchi 
ko ma-dubi, silia n alharini, takobi, allewa, chanu, ra- 
koma, yaya n itatche, massa, hazi, gida n alura, alura da 
ka nta, bante na ya mala, duasu da takarda. 

Ma-kafi da masu gani duka a-garwoye bU ls : kasua ta 
tchikka. Kusa ga kasua akoy baba m fadama ko ido n 
rua, chi-na daga tsakani ft garl ; ga wo-ne lotu, chi kan 
tchikka kama n za chi passawa garf, amma su n tara kasa 
kusa ga baki n rua, kada ya chiga ga kasua. 

Rua nan, su ka tche an-rufe chi da tasa ft karfi : em 
ba su yi ba haka, garl ya passu : haka naji. Na gani kua 
rua nan bisa gare sa tchikke da kainua. 

Eft ka zaka ga ma-rina ft Kanu, ka na gani mutane 
dewa : wo-dansu su na rina alharini,. da wo-dansu sare; 
wo-dansu su na rina riga, da wo-dansu su na dumke; 
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wo-dansu na bugan turkudi, su na yin waka. Daga nan 
ne aiki m fata da tufua na Hausa nan su ke, da abu masu- 
kyau a-gani kua. 

Da kama-da za su rina riga ke nan : su na gina rami 
da zurfi gaba fudu ko bial, wo-la kila ya fi nan ; su gerta 
tchiki nta 16 da yimbu ; kadau ta kekache, su tchira baba, 
su tchika ta 16 da rua kan su sa baba bisa gare la har ya 17 
kusa ga cbachi nta; su dauka sanduna masu-tsawo-fudu, 
su fara daka baba har ya fara juni ; su ber ta 16 kwana, su 
rufe ta, ga kwanaki fudu ko bial ; su bude ta, su waftke 
zani farl, en dauda nsa ta fita, su sa ga tchiki m ma-rina. 
Mutume nan da chi ke rina zani, hanu nsa chi na kawa 
bakkl kama n adawa ko juni. Amma em ma-rina ta fara 
sofa, ba ta da dadi ft kamchi. Haka mu ke rina tufafe 
mu. 

Baba, wuri nda baba ke girma, wuri na-gari ne ; chi na 
girma kusa ga baki n rua da tchiki n daji; kune nsa 
kanana su ke ; amma en su nina, dja da tsini tchiki nsu, 
dja da tsini baki nsu. Garl na a-tchikke chi ke da baba, 
tare da abduga, da berkono, da taba ; mu-na da su. 

Akoy mutane da-bam daga tchiki m birni n Kanu : La- 
rabawa, Asbenawa, Baribari, Nifawa, Fulani, Yarubawa, 
Wadawa, Adamawa, da mutane bayi masu-magana-da-bam 
da yawa. 

Eft ka chiga ga birni ft Kanu, ka yi haftkali ga kaya nka 
kanana, don su n satche tasa mu tun-da mu ke daga nan : 
su n sa ga kalkachi m baba n riga nsu, su n yi yawo da 
ila. 

Su«na da kworia : abi nda mu ke chan rua, kworia 
tche. Kworia ta na girma ga tchiki ft gonaki : a-chipka 
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iri n dumma ; en su ft girma, da su nina, a-tchire su; ka 
na yi da wo-dansu gora na !8 dauka n rua ; da wo-dansu 
ka na yin kworia, ka gerta tchiki nsu, ka fita abu duka, 
da kworia ka yeftke baya rita na-gari, ka sa ta ga tchiki 
n daki fika, kadaft kai sarmayi ne' 9 . Da wo-dansu iri n 
dumma kua, su na girma ga tchiki ft gida !0 , ka na iya 
daffa su ka tchi tun-da ba su kosa ba ; en su kosa, ka na 
yin laddai, da ka yi gora karami wo-nda za ka tchikke 
chi da fura ko rua : en za ka tafia ga tchiki n daji, ka 
dauka tare da kai. 

Da su na yin fata kua ga Kanu, da ina fada ma ka 
kama-da su ke yi. Ka dauka baba n tukunia ft karfi, ka 
tchikka ta da rua, da ka zuba toka ft kara ko toka n itat- 
che, ka damma toka nan, kaft ka dauka fata da la-na da 
gachi, ka na sa ta daga tchiki ft karfi 21 nan da chi ke da 
toka ; kadan ka ben la kwana so dea ko so biu, ka fitas ; 
kadan ka fitas, kadaft ka laba ta, da gachi ya tuche ko ya 
djire ya rabu da fata ; ka dauka, ka kai ka chimfuta ta 
bisa ga italche n chima wo-nda mu ke tchewa ma-chimi 
da magana n Hausa. Da ka raba ilatche karami, suna nsa 
da m ma-chimi ; kadaft ka chimfuta fata nan bisa ga ita- 
tche n chima, da ka durgusa bisa da fata nan, da ka 
dauka da m ma-chimi, ka rike chi da hanu bin, kana ka 
fara yin chima; kadaft ka yi chima ya kare, ka tafi, ka 
waftke fata nan, da ka dakka bagarua, ka zuba ta daga 
tchiki ft karfi ; ka zuba rua bisa gare ta, kana ka zoma 
fata daga tchiki ft karife nan, ka rufe, ka tafi. Kadaft ka 
kwana, ka zaka, ka gani ; kadaft ka gani fata nan la 
sawaya kadaft ka ja ta daga karifi, kada ka zoma ta daga 
tchiki m bagarua, ka tafi chainya ta ; kadaft ka chainya 
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ta kekache, ka zuba ma ta mai, ka mursa ta har ta yi 
tapchi. Kadafi ka ji ta na yifi kuka, bagarua la ichye la; 
kadan ka mursa ta, ka gani ko-wo-ne uri chi na da tap- 
chi, da mai ya ichye sa. Ka tafi ka yi jika kadan ka na 
so ; kadafi ka ba so ba, ka yi walki, ko ka adje ta daga 
tchiki ft gida ftka. Kadam fata a-ke yi, mu ke kira suna 
nta kirigi. 

Notes. — 1. Ce r£cit forme le Chapitre VII de « la Vie et 
les Voyages de Dorougou » (Life and Travels of Dorugu), 
narration des aventures d'un Haoussa nomine* Dorougou, ne* a 
Dambanas, pres de Kwantche, a une journ^e de marche de 
Zinder. Ge Haoussa, apres avoir accompagn6 le D r Barth dans 
ses voyages, vint avec lui en Europe et fut confie* au Rev. J. F. 
Schoen, qui £crivit sous sa dictee la narration en question et 
la publia dans son Magana Hausa. — 2. On prononce tantot 
Kano, tantot Kami : cette seconde prononciation est la plus 
repandue ; on entend de m£me Soholo et Sokotu et aussi Sa- 
katit. — 3. A cause du grand nombre des en (an Is qui grouil- 
lent dans les rues de Kano. — 4. C'est-a-dire : « C'est la pre- 
miere fois que je venais dans la ville de Kano. » — 5. Abdel- 
Ke"rim (le Serviteur du Gene>eux), nom arabe sous lequel le 
D r Barlh se faisait appeler au Soudan. — 6. Le mot wo-ta est 
au feminin bien que iri soit du masculin, parce qu'en reahte" 
il se rapporte a kabewa, mot feminin. — 7. « Son tronc est 
comme la te*te d'un homme », c'est-a-dire « est large comnie 
une tete d'homme ». — 8. « Elle n'est pas la chose de n'im- 
porte qui », c'esl-k-dire « elle n'est la propridte* de personne, 
elle est k la disposition de tout le monde. » — .9. Nom de Tun 
des quartiers de Kano. — 10. Nan ne dadi nta chi ke «c c'eat 
Ik que se trouve sa bont4 », c'est-k-dire « c'est cet endroil qui 
est le meilleur. » — 11. Le mot kaffa signifie a la fois « pied, 
palte », s'il s'agit de quadrupedes, et « nageoires » s'il s'agit 
de poissons. — 12. Le pronom ya se rapporte ^rammaticale- 
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ment k.tsawo. — 13. Cette derniere phrase montre qu'il ne 
faufc pas traduire la phrase precedente (tco-dansu da girma 
hama « kabri m mutum) par « quelques-uns sont grands 
comme un gros homme », mais par « sont larges comme un 
gros homme », ce qui d'ailleurs me paralt encore exag6re\ — 
14. C'esta dire « des sachets a antimoine et de l'antimoine » ; 
koUi (de l'arabe kohl, d'ou nous avons fait en AlgSrie « ko- 
heul ») designe proprement une preparation a base de poudre 
d'antimoine au moyen de laquelle les femmes du Soudan se 
noircissent le bord des paupieres. — 15. Cette phrase doit etre 
interpreted au sens figure : « tous les extremes se rencontrent 
sur ce marche ». — 16. Ce pronom se rapporte, non pas a 
rami, mais a ma-rind, bien que ce dernier mot ne soit pas 
exprim^ dans la phrase. — 17. Le pronom ya se rapporte a 
baba, qui est exceptionnellement du genre masculin. — 18. Le 
mot gora est exceptionnellement du masculin. — 19. Ce sont 
surtout les jeunes gens qui se livrent a la fabrication des gobe- 
lels graves. — 20. Ga tchiki ii gida doit se traduire, non pas 
par « dans la maison », mais par « sur les maisons ». — 21. 
Karfi est mis ici pour tukunia n karfi. 



XIV. — ConquSte du Haoussa par les Poulans 1 



Ni ffachimu; suna n uba na Abdu, uwa na Adama, su 
biu Fulani ne. An-haife ni da jja m birni Gorzo*, yamma 
da birni Kano. Ubane mu su m fita daga birni Kunari 3 da 
Futa-Dzalon da Malla 4 ; tun-da su n tasso zua nan, che- 
karu darl tara da set tin 5 , su duka su na kiwon chanu, su 
n samma djamaa babu birni". 

Abi nda ya kawo fadda bar su n samma masu-garl, chi 
ke nan. 
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Bunu, sariki n Gober, ya tchi chanu nsu dewa ; Fulani 
ba su tche -ko mi ba. Ya komo kuriia chi tcbi chanu; 
Fulani su n tche : « Ya yi kyau mu rama. » Amma sariki 
fi Gober ya debe chanu nsu, ya kawo ya ba su, ya tche : 
« Lafla tsakani mmu ! ku tasso daga nan, ku komo kusa 
da ni. » Su nka tche : « Ba rau zua. » Da su n ki. 

Da safe ya kawo yaki da dawaki alif, chi kwache Fulani ; 
amma Fulani su nka kore chi sarai. Daga nan ba chi 7 
kara kawo yaki kuma, sei chi na kawo somu, chi na sa 
da rua, da su na cha, da su mutu duka. 

Baya wo-nan, Fulani su m ba chi yaki, su nka kachye 
mutane nsa, su nka kama bawa dewa. Haka-nan ne Fu- 
lani su n tchi Gober. 

Haka-nan Fulani kuma su n aikeda mutane nsu da 
Hausa duka, da su fadda da arna nsu ; su n aike haka da 
birni Kano, Katchena, Daura, Zozo, Ranu da Bornu. 
Fulani su m fita woche, su na yaki da su. Haka-nan 
Fulani su nka kore su, su nka sammada birni nsu, su ka 
tchi su. 

Chekara sabaln da uku ke nan tu-nda su nka maiaka 8 . 



Notes. — 1. R£cit emprunte" au Magana Hausa du Rev. J. 
F. Schoen, auquel il fut communique par le Rev. T. J. G.John, 
de Lokodja; l'auteur du reci^ comme il le dit lui-m£me, n'e'tait 
pas un Haoussa, mais un Foulan. — 2. An-haife ni da da m 
birni Gorzo, « j'ai ete engendre (dans) et (je.suis) natif de la 
ville de Gorzo. » — 3. Peut-Stre convient-il d'identifier cette 
ville (?) de Kounari avec le pays d'origine de la famille raand^ 
des Kounari ou Konate. — 4. Malla est certainement le 
ra^me mot que Melle ou Mali, pays d'origine des Malink6 et 
des Mand6 en general. — 5. II ne faudrait pas ^videmment 
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accorder une valeur documentaire a la date de la migration 
des Foulans vers les pays Haoussa, ainsi fix6e par le narrateur 
au d6but du X e siecle de notre ere (le reVit a 6te recueilli en 
1876); il est possible d'ailleurs que la migration des Foulans 
ait commence 1 a cette epoque, mais, d'autre part, l'auteur du 
recit ne nous dit pas sur quoi repose son affirmation. — 6. On 
sait, en eflet, que les Foulans de race pure sont des pasteurs. 
- 7. II faudrait r£gulierement ya (ou i) au lieu de chi, puis- 
que le temps est au passe 1 . — 8. Ge qui donne la date de 1802 
ou 1801 comme correspondant a la conquSte du Haoussa par 
les Foulans (le r£cit a et6 recueilli en 1876 et l'auteur compte 
par ann£es lunaires) ; cette date correspond bien a celle qui est 
donnee gSneralement. 



XV. — Histoire de Zaria ou Zegzeg 1 



Litafi na labari n sarakuna n Zaria dagga mallamu Musa 
Ba-Barbari har ya zua zemani n Osmanu, chi za mu ba ku 
labari, da iko n Alia. 

Amnia mallam Musa ya tchi sarauta n Zaria; da ya zo, 
ya yi yaki da mutane n Zaria, ya kore su ; su ka fita, su 
ka tafQ, su ka dje Maiigi, su ka zamna. Ya saki tachi, 
ya bi su har Maiigi ; da su nka dji motsi nchi 2 , su ka ta- 
chi, su ka taffi kasa ft Guri, su ka yi gar! a-na tche ma 
chi 2 Habudja; su ka zamna tchiki. 

Bayawo-nan, ya tachi, ya taffi kudu ga wo-ne\kasa a- 
na kiraii kasa n Umwaicha, ya yi fadda da su 4 , ya halaka 
su, ya kona gari, ya zo gari na Zozo da bayi dubu da darl 
u ku, ya zo da dawaki. 

Ya saki tachi, ya taffi yaki wo-ne 3 kasa suna nchi 3 
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Kugama ; su 5 kai ma chi 1 bfcrna ; a nan a-ka kachye Ka- 
kumi, wo-ne mai-yaki da ya ke son chi : ya yi kuka, ya 
tachi, ya komo Zaria. Ya saki chiri, ya taffi gari nsu, ya 
tchi su, ya komo ; ya zamna tchiki n Zaria. 

Ya yi yaki tokkos, ya zamna abi nchi* chekara ncbi 3 
tara, ya mutu tchiki n Zaria. 

Baya m mutua m mallam Musa Ba-Barbari, Ya-Musa 1 
Ba-Mali 8 ya tchi sarauta n Zaria, ya yi yaki so dea, ba i 
yi nasara ba, ya yi chekara uku tchiki n sarauta n Zaria, 
ya mutu. 

Baya Ya-Musa, Abd-el-Karimi ya tchi sarauta n Zaria. 
Chekara nchi tara 9 , ya tachi, ya taffi Tchori, ya yi yaki 
da su, ya tchi su. Y T a saki tachi, ya taffi yaki a Djaba, ya 
tchi su; a-ka kama sarki n Djaba, a-ka yefika chi. Daga 
nan ya komo Zaria, ya zamna chekara biu. Baya nsa, ya 
saki fita, ya taffi yaki a Gwari, ya tchi sa, ya komo, ya 
zamna chekara nchi tara, ya mutu. 

Baya mutua n Abd-el-Karimi, Mahamma Tchani Ba- 
Barbari ya tchi sarauta n Zaria. Ya tachi, ya taffi yaki 
a Gitata a yamma, bai tchi su ba ; ya komo-, ya zamna. 
Ya saki tachi, ya koma, ba i Ichi su ba ; ya komo, ya 
zamna Zaria. A zua nchi goma cha biQ a Gitata 10 , saa 
nan ya roke uba-ngiji AUa, ya tchi su saa nan. 

Baya yaki fi Gitata da ya tchi su, ya kuma tachi, ya 
taffi arewa a Sakatu, ba i son a-na yaki ba, ya taffi ; a uan 
tchiki n yaki a-ka kachye da chi baba a-na tche raa chi 
Ma-daki; ya 11 yi kuka mai-yawa. Daga nan ya komo Za- 
ria, ya zamna tchiki n sarauta nchi chekara nchi tara; 
yaki nchi fudu. 

Baya mutua nchi, Sidi Ba-Mali ya tchi sarauta n Zaria. 
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Da ya tchi, ya tche : Bam-da da mai, ba a-chiggo da ko- 
mi a-damre a birni n Zaria, sei chi 12 ya kachye 13 . Haka- 
nan ya yi zemani nchi : sei chi na yeftka mutane. 

Yaki da ya yi so bid 14 , ya tachi, ya taffi Sakatu : a-ka 
fitada chi a tchiki n sarauta nchi. 

Baya fito 15 , Sidi-Hamada ya tchi sarauta n Zaria ; kwana 
nchi hamsln da uku tchiki n sarauta 18 , ya mutu. Ba i yi 
yaki ba a mutane n duka a tchiki zemani nchi, da kasa 
amana ne : sei ka yi taflia kai dea gabbas da yam ma da 
kudu da iirewa, ba abi nda za i same ka. 

Baya sarauta n Hamada, Abd-es-Salami ya yi sarki n 
Zaria ; chi kua ya taffi yaki a Kauru ; a-ka haibe chi da 
kibia, ya mutu, ba i komo ba : wata nchi tara 17 . 

Baya n sarki Abd-es-Salami, Abdu ya yi sarki n Zaria ; 
ya yi chekara goma cha fudu a tchiki n sarauta. Chi kua, 
yafara sarauta nchi, ya tachi, ya taffi yaki a Gunu, ba i 
tchi su ba, ya komo, ya zamna. Ya saki tachi, ya taffi 
yaki gidda n Diko, wo ne babba kafiri ; ya tchi chi ; a-ka 
kamu Diko, a-ka zuada chi 18 gabba nchi 19 , a-ka yeiika 
chi 18 . Baya wo-nan yaki, ya tachi, ya taffi kofa ft Kaffi, 
ya yi yaki da Kaffi, ya komo, ya zamna. Ya saki tachi, 
ya taffi Wardji gare n yaki da chi : da sarki ft Kano, 
Abdullahi, su ka tchi su. Baya wo-nan yaki, ya saki yaki 
fudu. Ya yi chekara goma cha fudu tchiki n sarauta, a ka 
fichye chi. 

Baya fito n sarki Abdu, Abu-Bakari ya tchi sarauta n 
Zaria ; ya tachi, ya taffi yaki a Guddo, ya tchi su. Chekara 
achi biu da wata biar 10 , ya mutu. 

Baya mutua n Abu-Bakari, Abdu ya komo tchiki n sa- 
rauta; chekara nchi biar da wata biar, a-ka fichye chi. 
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Baya fito n Abdu, Sambo ya tchi sarauta n Zaria ; ya 
tachi, ya taffi yaki a Libiri, ya tchi su, ya komo, ya zam- 
na ; ya saki tachi, ya taffi Katchatchari, ya tchi su, ya 
komo, ya zamna ; ya saki tachi, ya taffi yaki a Fiti, ba i 
tchi su ba, ya komo, ya zamna ; ya saki tachi, ya taffi 
yaki na-fudu a Isa, ba i tchi su ba, ya komo, ya zamna 
tchiki n sarauta nsa ; chekara nchi tara da wata chidda, 
a-ka fitadachi a sarauta nchi. 

Ba-Sambo 2i chi-na da chekara tokkos da wata chidda 22 . 
liana n alamisi, Ambutawa su ka zo a Zaria gare n yaki, 
su ka kachye mutane n Zaria d&wa, tchiki n sarauta n 
sarki Sambo. 

Baya fitada Sambo, Osmanu ya tchi sarauta n Zaria ; 
chi-na da wata biar a tchiki n sarauta, ya tachi, ya taffi 
yaki a Fiti, ya tchi su, ya kona garl nan, da ya komo, ya 
zamna; ya saki tachi, ya taffi Rukuba, ya yi yaki da su, 
ba i tchi su ba, ya komo, ya zamna ; ya saki tachi, ya taffi 
Kufana, ba i tchi su ba, ya komo, ya zamna; ya saki 
tachi, ya taffi Dakolo, ya tchi su, ya komo, ya zamna ; ya 
saki tachi, ya taffi yaki a Kutchinda, ya tchi su, yakomo, 
ya zamna ; ya tachi, ya taffi yaki a Budja, ba i komo ba* 3 , 
ba i tchi su ba : yaki nchi chidda. 

Wo -nan ne labari n sarakuna n Zaria, su goma cha biu 
tun-da ga mallam Musa Ba-Barbari liar ya zua Osmanu na 
yenzu, da yakoki da su ka yi. 



Notes. — 1. ReVit emprunU aux Specimens of Hausa Lite- 
rature du Rev. Ch.-H. -Robinson ; c'est un extrait d'un ouvrage 
historique en langue arabe, extrait traduit en haoussa a la de- 
mande du Rev. Robinson par un marabout de Zaria. — 
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i 2. Presque toujours, au cours de ce i*4cit, on rencontrera nchi 
et chi la ou ordinairement on emploie les formes nsa et sa. — 
3. Le mot kasa est employ^ ici au masculin, tout a fait excep- 
tionnellement. — 4. Le pronom su d^signe les habitants du 
; pays d'Umwaicha. — 5. Le pronom su designe ici les habitants 
[ du pays de Kugana ; on retrouvera continuellement cette 
| tournure au cours de ce r£cit. — 6. Abi nchi doit ici se tra- 
I duire par <c chez lui ». — 7. Ya-Musa, nora du successeur de 
Musa. — 8. Ba-Mali veut dire « Phomme de Mali », c'est-a- 
dire « le Malink6 > ou « le Mand£ » ; nous avons vu que Moussa 
6lait un Bornouan, l'auteur nous dit maintenant que Ya-Moussa 
etait un Mand6, nous verrons plus loin les noms de deux au- 
tres rois de Zaria dont Tun (Mahamma Tchani) 6tait un Bor- 
nouan et l'autre (Sidi) e*tait un Mand6 ; la nationality des huit 
autres rois dont il est question dans ce r6cit n'est pas indi- 
quee : c'elaient peul-&tre des Foulans. En tout cas, la presence 
de deux Bornouans et de deux Mande dans une dynastie dite 
foulane, montre que les Foulans qui ont conquis la preemi- 
nence politique dans divers pays haoussa sont de race tres 
m£Iang£e. — 9. C'est-a-dire « neuf ans apres son avenement ». 
— 10. Litte>alement « dans ses douze venues a Guitata », c'est- 
a-dire « apres avoir attaque Guitata douze fois en vain ». — 
11. Le pronom ya se rapporte a Mahamma Tchani. — 12. Le 
pronom chi se rapporte a Sidi. — 13. Sous-entendu wo-nda ya 
ckiggo « celui qui entrerait ». — 14. « Apres qu'il eut fait 
deux fois la guerre ». — 15. Sous-entendu n Sidi Ba-Mali 
(apres le depart de Sidi le Mand6). — 16. C'est-a-dire « il r6- 
gna cinquante trois jours ». — 17. « Ses mois etaient neuf », 
c'est-a-dire « il r^gnait depuis neuf mois ». — 18. Le pronom 
chi se rapporte ici a Diko. — 19. Le possessif nchi se rapporte 
ici a Abdou. — 20. « Ses anne*es elaient deux et ses mois 
cinq », c'est-a-dire « il r£gna deux ans et cinq mois ». — 
21. Ba-Sambo est sans doute le nom du fils de Sambo. — 22. « 11 
avait huit ans et six mois ». II y a quelque obscurite dans ce 
passage ; l'auteur veut dire sans doute qu'au moment ou Sambo 
fut chasse* de Zaria, son fils etait trdp jeune pour lui sucoeder, 

6 
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et de fait, il dit plus loin qu'apres le renvoi de Sambo, ce fut 
Osmanou qui s'empara du pouvoir. L'invasion des Ambutawa 
a Zaria se rapporte au regne de Sambo, comma d'ailleur*, le 
dit l'auteur du recit. — 23. Traduisez : « il n'est pas encore 
revenu » ; la guerre d'Osmanou contre la ville de Boudja n'elaif 
pas terminee au moment ou fut compose l'ouvrage dont ce re* 
cit est un extrait. 



XVI. — Lettre au roi de Zinder 1 

Djagaba n aiyari ya gaida serki n Zinder, ya gaisa chi 
kuma, ya gaisa chi gaisua dubu dubu, ya tche : Alia chi 

deddi ra nka ! 

Baya n hakka, ya tche : mu da wo-danda tare da mu, 
tun-da kwana cha-fudu mu ber Kanu, mu fito ko-yenzu 
zua gar! nka, mu roke ka a-ber mu chigga kasua .il gari 
nka, mu yi tchiniki tchiki ft kasua har chegulgula mu su 
kare; baya nan, za mu hadji zua Mukka. 

Mu yin abu duka da ka ka fada : zamna mu nan ta-ka, 
flttowa mmu dagga nan ta-ka. Djagaba ya tche : e& ka 
tche ya karaata mu tachi, to, mu tachi; eft ka tche: 
ku yi chegulgula fiku har su kare, to, mu dji, mu gode 

ka dewa. 

Djagaba ya tche kuma : kadda ka karba duka da a-ka 
tche saba-da mu; mu dai fataki, ba mu masu-fachye ba, 
ba le mu so mu tchi kasa n serki. Mu roke ka kuma a- 
fada mutane fika kadda su tada mu tilas, sei mu ka samu 
guzuri saba da taffia mmu. 

Tare da wotika nan, ina aike goro alftn. 
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Alia chi ba ka tchira, alia chi tsawonda ra nka. 
Iyaka. 



Note. — i. Emprunt6 a la Hausa Grammar du Rev. Ch. H. 
Robinson. Cette lettre a 4te eWidemment traduite de l'arabe 
par un Haousia lettre^ ou tout au moins r^digee sur le modele 
ordinaire des lettre* qu'ecrivent en arabe lea noirs du Soudan. 



XVII. — Chanson sur la pauvret^ 1 



Talautchi mutum ne bakl, mai-giro, mai-hakora, 

Da doro, da tura, da baba n gabba ; 

Talautchi a-ka tcheda chi : babu chi ne tchia 2 . 

Kadan ya yi tchiki, ya haifi wuya. 

Talautchi tchiki nsa da girma, wiya nsa kadan, 

Da mai-ko; ba ka samu mai-so nsa; 

Talautchi chi-na da mai kama n tukunia n ya n Nifawa ; 

Jiki ya kada 3 . Walla ! ba n so chi ba ! 

Dake guano tare da jaba, zuba su a chadda : 

Ba su iye wari nsa ba. 

Ka na bin su, ko ra nka ba i so su ba 4 ; 

Ka na bin su, ko ra nsu ba i so ka ba. 

Talautchi yi kan wa hali nka kube, 

Yi kan 5 a-zama abi nan da chi ba i kamatche ka ba, 

Yi kan 5 aza tsara nka biz-biz da kai, 

Yi ba ka tsao saa wo-da ba zaka ba. 

Talautchi yi kan sa wo-dansu ber gida : 

Mi za i sa a-ber giji ? ba babu ba 6 ? 
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Notes. — i. Chanson empiuntee au Maguna Hausa du Rev. 
J. F. Schoen, a qui elle fut communique^ par le Rev. T. J. C. 
John, de Lokodja. — 2. Sabu chi ne tohia doit se traduire « ii 
n'y a rien a manger ». — 3. Jiki ya kada, ellipse pour '.jiki 
nsa y a jiki ii kada. — 4. C'est-a-dire : « A cause de la pau- 
vrete, tu obeis a des gens que tu n'aimes pas » ; peut-^tre avaot 
ce vers y en a-t-il un d'omis. qui serai t quelque chose comme : 
Talautchi ya sa ka ka na bin maza (la pauvret^ vous fait — 
ou te fait — ob4ir a des hommes). — 5. Apres yi kan il faut 
sous-entendre ici iva ou sa. — 6. Ba babu ba (sous-entendu 
tchiki n giji) y c'est-k-dire « n'est-ce pas le lait qu'il n'y a rien 
(dans la maison) ? » 



XVIII. — Proverbes 1 



Tafia zanu ko na nesa. 

Ka djefa gurasa nka bisa ga rua, da ka same sa baya 
ga kwanaki dewa. 

Yuiiwa cki kan maida yaro sofo, kochi chi kan maida 
sofo yaro. 

Muturae da chi na yin tafia ga rana, ba chi beri ba 
enua nsa ga baya; kadan chi na yin litafi, litafi nsa chi 
na zamne har ga ma-kari n dunia. 

Abubua n dunia nan su-na da lotu nsu : abi n da dadi, 
chi-na da ma-kari nsa; abi n da wuya kua, chi-nada ma- 
kari nsa. 

Mulum da gichiri nsa chi ke dafTa kafo 2 . 

Gado n gida alala ga rago. 

Ko serki ba chi ii matche ba da wayo. 

Karfi m matche sei yawa m magana. 
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En ka-na da matche da mugu n halli, zutchia fika ba 
ta futawa. 

Efi ka-na da kurdi dewa, ka bayes mala fika sei kadan : 
kadaii yao ka ba ta dewa, gobe ta na so kari, babu dur- 
gusa. 

Aiki h gona da wuya ; kadan ya kare, da dadi n tchi. 

Kadan za ka tafia gari da nesa, kada ka tuna da gida, 
sei-dei ka tuna en da za ka tafia; kadan ka na tunawa 
da gida, zutchia fika ta na tche ma ka : « ! ka dawoye 
gida ! » Har-yo ka na tchewa : « Na tafi, ya fi ». Ka-na da 
zutchia biu ke nan 3 : dea ta na tche ma ka : « Ka dawoye, 
ya fi ! » Da ba ka iya yin ko-mi ba. 

Kadan ka na tafia gari mai-nesa, kada ka tche ga mu- 
tane : « Za ni en kao ma ku wo-ne abu ». Dom ba ka 
sani ba ka na dawoyowa da rai, ko ba ka dawoyo ba, ba 
ka sani ba. Sei-dei ka tche : « Sei Alia ya kai ni da ya 
kao ni » ; kana ka gaida su, ka wutche. 

Lafia n jiki arziki ne. 

Aboki n serki serki ne. 

Mai nama chi kan nema wuta 4 . 

Rachi n tuo kan tchi wake a-kone 5 . 

Jini ba chi waiike dauda. 

A ago meji n amaria 6 . 

Waiwaya magani in mantua. 

Ko-wa ya yi tchiniki karia, ya yi bia gaskia. 

Dukia magani n kaftkantchi. 

Lain* m baba, rowa ; lain* n yaro, kiwuya. 

Karambani akuya gaida kura. 

Ko-mi nesa da dere, gari chi waye, kusa. 

Gida bid magani ft gobara. 



y Google 



— 86 — 

Goni na gonana matchi koi da gatari. 
Riga m Ba-Hauche ta tsofa, araa aldjifu nsa sabo 1 . 
Alia wade ba da ko-mi da biri. 
Ai ba a-yi mugu serki, sei mugu bafade. 
Koria ta bi koria; en ta bi a-kochi, ta karye 8 . 
Giwa gare n wo-ne kusu. 
Laudi ba karya ba. 

Kaya n saumako da raaretche a-kan damre chi 9 . 
Mutum ba i kochi ya yi Baura. 

Wo-ne ya mutu ka na yi kuka nsa, ba kuka nsa ka na 
yi ba, sei kuka fi ka-ilka i0 . 
Giara kazua da tumjere. 
Da mugunia rawa, giara ka tachi. 
Serki ya fi mutane, ama Alia ya fi duka. 
En wuya ba i 11 chiga, amfani ba chi zama. 
Chafo ba chi yin rabo fi kunkura. 
En ka zo gari m masu-wutsia, ka m bida tochia ka sa 
baya 12 . 

Baki ya tche, idanu ya yi kumia. 
Iska ya dauko gugua 13 . 
Beri sei zakara na ya kenkeche koi. 
Ko-wa ya yi tsanani ya cha wuyewa 14 . 
En ka na tchim baure, kadda ka tone tchiki nsa. 
Koi ya yi wayo bere da n tchiako ! 
Ai karia ba ta yi dia, sei ta yi fure. 
Em biri ya yi gbana, chi kan gudu daga gonfl. 
Mai-gaya ma ka gaskia chi na nesa. 
Ko-mi ka ba chi mata, tukunia za chi 18 . 
En ku n ga mutum chiru-chiru, ku kafl gaichye chi 
kama mai-tchi tuo da hagu 16 . 

Digitized by LjOOQ IC 



— 87 — 

Baki ya san abi nda ehi na fadl, ba chi tan ba kan-da 
za-a raaida chi 17 . 

Zua da uri, ya fi zua da uri-uri. 

Aboki n lalatatche lalatatche. 

Wo-nda chi-na tchiki n rua ba chi kula ba da dari. 

Komi daudau, rua chi na wanke fuska. 

Gonda baki m bante da tchirara. 

Ni mai-suya da rua, ba le na sarau mai. 

Rokake n rua, na daffa wake 18 . 

Em mu duka mu n taru, mu n yi rawa, enna a-samu 
masu-kalo ? 

Fure na-gari ba chi da dadi n kamchi ko-yau-che. 

Kadan za ka tafia ga wuri m mutane masu-hafikali, 
kadda ka dauka maras-hankali tare da kai. 

Sania ta bi chanu n serki 19 . 

Abi nda a-ka yi chi jia, za-a yi chi gobe. 

Hafikuri magani n dunia. 

Xotes. — l.-Ces proverbes sont emprunt£s au Magana 
Hausa et a V Appendix to the dictionary of the Hausa lan- 
guage, du Rev. J. F. Schoen. — 2. C'est-a-dire : « Avec du sel 
on peut faire cuire des comes, le sel rend tout mangeable ». — 
3. Kana da zutchia biii ke nan, c'est-a-dire : « cela fait que 
ta &s deux ames (ou deux volonUs) ». — 4. C'est-a-dire : 
« C'est celui qui a de la viande qui a besoin de feu (pour la 
faire cuire) ». — 5. C'est-a-dire : « A defaut de pain, on mange 
des haricots grilles ». Comparez : « Faute de grives, on mange 
des merles ». — 6. « Le mari6 est l'6poux de la marine », c'est- 
a-dire « qui se ressemble s'assemble ». — 7. C'est-a-dire : « Si 
use que soit le v&temenfc d'un Haoussa, il a toujours une poche 
neuve (solide) ». — 8. Litt^ralement : « La calebasse suit la ca- 
lebasse; si elle est rassasi6e (fatiguee) de suivre, elle se casse ». 
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Comparez : « Tant va la cruche k l'eau qu'a la fin elle se 
casse ». — 9. «< La charge du matin (qu'on devra prendre le 
matin) doit etre attachee le soir (la veille au soir). »> — 10. Com- 
parez : « Ce ne sont pas ceux qui meurent qui sont a plaindre, 
ce sont ceux qui restent ». — 11. II faudrait regulierement ta 
au lien de i, le mot wuya etant habituellement du feminin. — 
12. Comparez : « On apprend k hurler, dit l'autre, avec les 
loups ». — 13. Comparez : « Le vent amene la tempele ». — 

14. Comparez : « Qui seme le vent r^colte la tempete ». — 

15. Za chi doit se traduire ici par « ce sera », ou « c'est » : 
« Tout ce que tu as k donner k ta femme, c'est une marmite »>. 
— 16. Jamais les Noirs du Soudan ne se servent de leur main 
gauche pour manger. — 17. Comparez : « Avant de parler, le 
sage tourne sept fois sa langue dans sa bouclie ». — 18. « Une 
fois l'eau demanded, je fais cuire les haricots. » — 19. Compa- 
rez : « L'eau va toujours k la riviere ». 
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TROISIEME PARTIE 



VO€ ABLL4IRE H40t*S4-Ftt4:M 4IS 

DE TOUS LES MOTS 

(OITEII^ DANS LA (HKESTOUITHIf: 



AVERTISSEMENT 



1° Pour la valeur et l'ordre des lettres, se reporter a la 
premiere partie (Alphabet). 

2° Les diffe'rentes parties des mots composes sont reu- 
nies entre elles par des traits d'union ; on trouvera dans 
le vocabulaire, a leurs places respeclives, chacun des ele- 
ments qui forment les mots composes; au cas ou le mot 
compose* aurait une acception speciale, on le trouvera 
tout entier a la suite de sou element principal. Ainsi 
mai-fadda se trouve a fadda; a-ke se trouve a a; ko-wo-nc 
se trouve a u:o, etc. 

3° Les pluriels des noms et des adjectifs, les f^minins, 
les participes, les formes verbales se trouvent en general 
a leur place alphabe'tique, accompagnds d'une indication 
qui renvoie au mot primitif d'ou ils d^rivent ; au cas ou 
on ne trouverait pas a sa place alphabe'tique un pluriel, 
un feminin, un participe ou une forme verbale, on devra 
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chercher au singulier, au masculin ou au verbe primitif 
correspondant. De m^rae, si Ton ne trouve pas un mot 
renfermant une consonne doublee, le chercher avec la 
consonne simple : bissa, cherchez a bisa. 

4° Je rappelle pour me* moire que la consonne n se 
change presque toujours en m devant une labiale (b, /", m, 
p t v) et en n devant une gutturale (g, k) : on cherchera 
done avec n les mots qu'on ne trouverait pas avec m ou«. 

5° Les noms propres sont places a la fin du vocabu- 
laire. 







Abr6viations 


- 


a. signifie 


« actif » 


part. signifk 


j « participe » 


adj. 


— 


« adjectif » 


pas. — 


« passif » 


adv. 


— 


« adverbe » 


P i. - 


« pluriel » 


ar. 


— 


« arabe, mot 


pos. — 


« possessif o 






arabe » 


pr. — 


« propre » 


c. 


— 


« comme » 


prep. — 


« preposition" 


conj. 


— 


«conjonction» 


pron. — 


«c pronora » 


comp. 


— 


« comparez » 


s.,subs»— 


« substantif » 


f. 


— 


« feminin » 


sing. — 


« singulier » 


m. 


— 


« masculin » 


suf. — 


« sufflie » 


n. 


— 


« neutre » 


suj. — 


« sujet » 


no. 


— 


« nom » 


tr. — 


« transitif » 


P- 


— 


« personne, 


v. — 


« verbe » 






personnel » 


voy. — 


« voyez » 



Les chiffres remains apres un verbe indiquent la forme 
derivee de ce verbe. Ainsi : tchida (tchi VI) indiqtie que 
tchida est la VI s forme de tchi. 
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a, a, dans, sur; a nan, ici. 

a, particule du passif ; a-ke, 
partioule du pi^Bent d'ha- 
bitude pas. ; a-ka, parti- 
cule du preterit absolu 
pas. ; a-kan, particule de 
Tiraparf. d'habitude pas.; 
a-na, particule du present 
relatif pas. ; a-flka, parti- 
cule du preterit relatifpas. 

abduga, coton (non file*). 

abi ou abu i pi. abubua ou 
abu, chose ; abi nda, oe 
qui, ce que, voici ce que, 
voici ce qui. 

abi (pour abokai, pi. de abo- 
ki). 

ahoki, f. abokia, pi. abokai, 
ami, camarade. 

abu , pi. abubua (voy. abi). 

ac/ie, certes. 

ac/ierm ou ac/urm (ar.),vingt. 

adawa, encre (ar. daiva, en- 
crier). 

«#e, de* poser, mettre de 
c6te\ 

ai, certes. 

aika, envoyer ; II. aiko, 



faire venir, envoyer en 
mission ; III. aike, en- 
voyer; VI. aikeda,envoyer. 

aike (aika III). 

aikeda (aika VI). 

aiki 9 travail, fabrication. 

aiko (aika II). 

aiyari; caravan e (ar. Hyar). 

akoy (pour a-ke yi, present 
passif de yi), y avoir, il y 
a, il y avait. 

akuya ou akwia, pi. dwaki, 
chevre. 

alala, ennui, malheur. 

alamisi, jeudi (ar. aVkhamte). 

alamri (ar.), affaire, chose. 

albtrka (ar.), benediction ; 
non, merci ; merci. 

aldjima ou aldjumma (ar.), 
vendredi. 

a//m (ar.), deux raille. 

alhakki (ar.), jugement, con- 
damnation. 

alharini, soie, ill de soie 
(ar. al-hartr). 

alif (ar.), mille. 

aljifa ou a//7/i, pi. aljifu ou 
aljifuna, poche, et plus 
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specialement la grande 
poche placee sur le devant 
du boubou ou de la gan- 
doura (ar. al-djeyb). 

alkama (ar.), ble, froment. 

allaha (ar.), par Dieu ! mon 
Dieu! 

allewa, sucre (ar. haldiva, 
bonbons, mets sucres). 

almOjiri, pi. almdjirai, disci- 
ple (ar. al-mudjri, celui 
qu'on envoie faire les 
commissions). 

alum, pJ. alurai, aiguille 
(ar. al-ibra) ; gida n alura, 
etui a aiguilles. 

ama (c. ammo). 

amane, f. amana, pi. amanu, 
en paix, sur, tranquille 
(de Tar. amdn). 

amaria, mariee, epouse. 

amfani, utilite, profit. 



amma (ar.), mais. 

amre, mariage. 

amsa, repondre. 

an (am, an), particule de 

l'imparfait relatif pas. 
ananan (pour nan da nan), 

peu a peu, bient6t. 
ango, jeune marie, mari. 
arena, nord. 

ama (s. m.), paien, idolatre. 
arziki, richesse. 
asmbba (c. asuba). 
asuba (ar.), matin. 
auna, pesfr, mesurer. 
aure (c. amre). 
Ciwaki (pi. de akaya). 
ay a, tiens ! (exclamation 

d'etonnement). 
aza (pour a-sa, pas. de sa), 

devenir. 
azuba (c. asuba). 



ba, prefixe de nationality au 

sing. 
ba, ne pas. 
ba, donner ; VI. bada, don- 



ner, presenter, offrir, 
donner momentanSment; 
VII. bayes, m^me sens 
que bada ; bada gaskia, 
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dire la verite, croire (au 
I sens religieux), temoigner 

de sa fqi. 

\ baba (s. m.), indigo (jeunes 

pousses d'une liane qui 

j servent a preparer une 

I . teinlure analogue a l'in- 

digo), la liane a indigo 

elle-m6me, pain d'indigo 

prepare et pr£t a eHre 

dissous. 

baba (s. m.), eunuque. 

baba (s. m.) ou babbd, chef, 
conducteur, notable, honi- 
me mur ; (adj ) grand ; 
(pi. irregulier : mainya.) 

babaku (pi. de bakl). 

babu (pour ba abu, pas une 
chose), rien ; pas de,sans, 
en dehors de ; achirin dea 
babu (vingt moins un), 
dix-neuf. 

bada {ba VI). 

bafade, pi. faxlawa, ministre. 

bagarua, tan ; sorte d'aca- 
cia dont l'ecorce sert a 
tanner les peaux, cette 
ecorce. 

baibai (pour bay a hay a), der- 
riere, a cote* 



baki, pi. bakuna, bouche ; 
bord, rivage. 

bakl ou bakki, f. baka, pi. 
babaku, noir (ou bleu 
fonce). 

bam, difference ; da -bam, 
different, a part ; bam da, 
en dehors de, excepte. 

bante, pi. bantuna, vehement 
intime (piece d'etoffe pas- 
see entre les jambes). 

baure (c. bore). 

bawa (s. m.), pi. bayi, es- 
clave, serviteur. 

baya (f. et m.), dos, envers, 
exterieur ; (adv.) apres, 
ensuite, derriere ; (prep.) 
apres, derriere ; baya n, 
derriere (prep.) ; baya 
wo-nda, apres que. 

bayes (ba VII). 

bayi (pi. de bawa). 

bayyena (ar), se manifester, 
se reveler a (ou dans). 

ber (c. beri). 

bere (beri III). 

beri, laisser, quitter ; III. bo- 
re, produire. 
berkono, pi men t. 
b&ma, pertej defaite. 
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be'rtchi, sommeil. 

bi, suivre, poursuivre, obeir 
a (part. a. 6m et bia) ; 
VI. biddy rechercher, 
chercher, courir apres. 

bin, salaire, benefice. 

bial, biar, biat ou bit!, bur, 
biM, cinq. 

bida (bi VI). 

bijimi, taureau. 

bin (part. a. de bi). 

bindiga, pi. bindigogi (ar.), 
fusil. 

biri, pi. biraye, singe. 

birni, pi. birane, ville, et 
plus specialement, ville 
fortifiee ; fort, maison for- 
tifiee. 

bisa ou bissa, dessus (subs.) ; 
dessus (adv.), en liaut, en 
l'air ; sur ; bisa ga, bisa 
gave, sur. 

bisne, enterrer. 

bissa (voy. bisa). 

bid, deux. 

biz-biz (pour bisa- bisa), au 
dessus; biz-biz da, au des- 
sus de. 

bokoy, sept ; na-bokoy, f. ta- 
bokoy, septieme. 



bore, sorte de grand ficus 
dormant beaucoup d'om- 
bre ; son fruit. 

bada, ouvrir ; III. bude, ou- 
vrir, decouvrir ; IV. budu, 
s'ouvrir, £tre ouvert (mai- 
badu, celui qui ouvre; 
mai-budu n kofa, portier). 

bade (bada III). 

budu (bada IV). 

bnduraa, pi. badurai, jeune 
fille. 

baga, frapper ; tirer (un 
coup de fusilj ; lustrer 
(une etoffe) ; II. bugo, 
frapper ; III. buge, frap- 
per. 

bukata, perles, verroterie, 
et en general petits arti- 
cles de commerce. 

buki, f^te ; rnai-buki, pi. 
masu-baki, convive (d'une 
fete), danseur. 

barugba, s'entrouvrir. 

busa, trompette. 

baza, tapis fait d'une peau 
de chevre ou de mouton. 
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CH 



cha, boire ; sucer (part. a. 
chan) ; V. chainye, abreu- 
ver ; boire avidement. 

cha, et (entre deux nombres 
s'ajoutant Tun a l'autre : 
rjoma cha bill (dix et deux, 
douze). 

chache ou chachi, moitie, 
partie. 

chadda, excrement. 

chafo, aigle. 

chainya, secher, faire se- 
cher. 

chainye (cha V). 

chamua, pi. chamai et cha- 
rnua, grue. 

chan (part. a. de cha). 

chanu (pi. de sa). bceufs. 

chegeli, pi. chegalgula, af- 
faires, occupations. 

chekara, pi. chekavu, ann£e, 
an. 

chi, pron. de la 3° p. du 
sing. m. (pron. isole, 
pron. suj. du verbe au 
futur ou subjonctif, aux 
temps composes et au 
pas,, prom regime) ; chi- 



na, pron. isole" de la 3 e 
pers. du sing. m. 

chida, descendre ; III. chide, 
d^poser, decharger, met- 
tre de c6te. 

chidda, six. 

chide (chida III). 

chiga ou chigga, entrer, en- 
trer dans, p^netrer, s'a* 
vancer ; II. chigo, renlrer, 
faire entrer, arriver au 
sujet (dans la conversa- 
tion). 

chima, grattage : itatche n 
chima, metier a preparer 
les peaux (sorte de trg- 
teau sur lequel on tend 
les peaux que Ton veut 
preparer) ; yichima, ra- 
cier, gratter (une peau 
que Ton veut tanner) ; 
ma-chimi, grattoir ou ra- 
cloir pour preparer les 
peaux ; da m ma-chimi, 
manche de grattoir, petit 
grattoir. 

chimfida ou chimfuta, 6ten- 
dre. 



L_ 
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chinkafa, riz. 

chipka, semer, planter. 

chiri, preparatif ; (v.) se 

preparer. 
chiru, silence; (adj.) silen- 

cieux ; chiru-chira, silen- 

cieux. 



chiwuki, bruit fait avec les 
levres, bruissement. 

chuni, indigo (couleur obte- 
nue a l'aide des feuilles 
de la liane a indigo); 
(adj.) bleu ; (v.) etre bleu. 



da (s. m.), ills, enfant, na- 
tif ; f. dia ; pi. ya, din et 
yaya. 

da, avec, dans, pendant, 
par, a; et, alors ; quand, 
si, que; qui, que; (v.) 
avoir ; ko da, quoique. 

da (forme contracted de dan). 

daa, ancien temps ; na-daa, 
f. ta-daa, pi. n~daa, an- 
cien, d'autrefois. 

dabam, different, a part 
(voy. bam). 

dabara, arrangement, plan, 
invention. 

dddai, seulement ; (avec la 
negation) jamais (voy. 
dai et dti). 

iadi, bien, agrement, plai- 
sir ; (adj.) bon, agr£able; 



da dadi, bon, agreable ; 

mai-dadi (m6me sens). 
dadji (c. daji). 
dafa ou daffa, faire cuire, 

faire bouillir ; VII. daffas, 

bouillir (v. n.) ; IX. daffa- 

chye ou daffasa, bouillir 

(v. n.). 
daga ou dagga, de, a partir 

de, depuis ; dans, a; par; 

daga nan, d'ici, de la; 

par ici, par la; ici, la; 

c'est la que ; alors, la des- 

sus, depuis lors. 
dai (c. dti). 
dainye, f. dainya, pi. dain- 

yoyi, vert, pas mur, cru. 
daji, for&t, brousse, cara- 

pagne inhabited. 
daka ou dakka, agiter; £i- 
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ler, ecraser ; HI. dal;c, 
ecraser. 

daki, pi. dakitna, case, cham- 
bre ; ma-daki, intendant. 

dakir, soufTrant, mal a l'aise ; 
avec peine. 

damn, main droite. 

dnmana, saison des pluies. 

damma, melanger, remuer, 
agi ter. 

damre, Her, attacher, unir ; 
celebrer (un mariage). 

dari, froid (subs.). 

dart, cent. 

daria, rire (subs.). 

dnrimc (c. damre). 

dmtda, salete ; mai-daudn, 
sale ; daudau, sale. 

daudawa, condiment obtenu 
en faisant ferm enter la 
farine qui entoure les 
graines du Parkia Biglo- 
bosa (en baoussa dorowa, 
en mande nere ou nete) ; 
le fruit lui-me'me se nom- 
ine kelua en baoussa. 

dauka, prendre ; puiser ; 
"lev, emporler (part. a. 
daukawa eldauka) ; (subs.) 
prise, action de prendre 



ou de puiser ; II. dauko, 
prendre ; recevoir, accep- 
ter ; retirer ; apporter, 
amener ; III. dauke, pren- 
dre, emporter, emmener. 

daure (c. damre). 

dawa, mil ; champ de mil. 

dnwaki (pi. de doki). 

daw ay a (c. dawoya). 

dawoya, retourner (v. n.) ; 
II. dawoyo (part. a. dawo- 
yoica), revenir ; HI. da- 
woye, retourner (v. n.). 

day a (c. dea). 

de (c. dei). 

dea, un, un seul ; Tun, l'au- 
tre ; ko-d-ea, un seul ; 
(avec negation), aucun. 

debi, puiser, aller chercher 
(de l'eau) ; II. debo, puiser ; 
HI. debe, oter, prendre. 

deddi, a.ugmenter, allonger, 
prolonger. 

dede (c. dbidei). 

d&i, seulement. 

deidei, tout droit. 

dere y nuit. 

dew a (pour da yawa), nom- 
breux, en grand nombre, 
beaucoup; 

i 
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dia, pi. dia et yaya, fruit. 
dia (f, de da), pi. i/a et dia, 

iille. 
dirami (ar.), P»&ce d'argent. 
<J/a, rouge, jaune (adj. et 

subs.) ; mai-dja, rouge, 

jaune (adj.), 
dja (part. a. djawa), tirer, 

trainer ; retirer, puiser ; 

II. djao (part. a. djaowa), 

ramener, tirer a soi. 
djafa (c. djefa). 
djagaba (s. m.), guide, chef 

de caravane (de dje gala 

« aller devant »). 
djahili (ar,) f ignorant (des 

choses de la religion), 

paien. 
djaki, pi. djakai, ane. 
djamaa (ar.), tribu, confe- 
deration. 
djao (dja II). 
dje, aller, aller a ; mener, 

conduire ; (dje ha, va-t-en). 
djefa, jeter, repandre. 
dji (c. ji). 
djibi, apres-demain, surlen- 

demain. 
djidjifi, aube (avant le lever 

du soleil). 



djira (part. a. djira et dji- 
ran), attendre (v. tr.). 

djire (voy. tchire, tchira III). 

dodowa (c. daudawa). 

dogo, f. dogua, pi. dogaye, 
haut, 61eve\ grand (par la 
taille), long. 

do#a (c. dauka). 
. doM, pi. dawaki, cheval. 

domi (pour dom ?m), peur- 
quoi ; domi n, pour, a 
cause de ; domi n hakka, 
c'est pourquoi. 

don (dom, don), pour, a 
cause de ; car, parce que; 
afin que, pour que. 

dora, disposer, arranger, 
mettre en place. 

doro, bosse. 

duasu (pi. de duchi). 

duba, regarder, observer, 
surveiller; prendre soin 
de ; ma-dubi, miroir ; lu- 
nettes. 

dubara, ruse, malice ; in- 
telligence. 

dubu, mille. 

duchi ou dutchi, pi. duasu, 
pierre, rocher ; perle (en 
verroterie). 
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dufu, obscurity ; mai-dufu, 

obscur. 
duk (c. duka). 
duka, tout, tous. 
dukia, biens, affaires, ri- 

chesses. 
dumke, coudre. 
dumrna, sorte de concom- 

bre, calebasse ; plante qui 

produit les calebasses. 
dunia (ar.), monde, monde 

terrestre. 



durgusa, s'agenouiller ; 
(subs ) agenouillement. 

durumiy Sterculia Cordifolia 
(grand arbre aux fruits 
comestibles, appele taba 
ou ntaba par les Mande, 
ware par les Agni). 

dusa, issue (des grains) 
epices en poudre. 



en (em, eft), sj, lorsque ; que, 
afln que ; (quelquefois) 
certes. (Le pron, suj. de 
la l re p. du sing, se sup- 
prime generate merit apres 
en). 

en (em, en), pron. suj. de la 
l re Jp. du sing, au subj. 
(4ans l'expression doi\ en 
« pour que je »). 



ena (c. enna), 

enda ou en-da (pour enna 
da),~ou (relatif) ; ho-enda, 
partout ou. 

enna, ou (interrogatif) ; com- 
ment (interrogatif) ; /ro- 
enna, partout. 

enna, ombre, ombrage. 



fa (ar.), done, ainsi, alors. 
fachye (fasa IX). 
fada (c. fadf). 



fadd, dire a. haute voix, an- 

noncer, declarer. 
fddama, fontaine. 
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fadda, se battre, combattre; 

(subst.) combat, guerre ; 

mai-fadda, pi. masu-fadda, 

corabattant, guerrier. 

fadi (part. SL.fadua), tomber ; 

II. fado, tomber de baut. 
fadi (com me fad/i). 
fado (fadi II). 
fantaria, piocbe. 
fara, pi. farnna et fara, 

sauterelle. 
fara, commencer (part. a. 

farawa). 
fara (f. de farl). 
fari, commencement ; da 

fari, d'abord, autre r ois ; 

ma-fari, commencement ; 

na-fari, f. ta-fari, pre- 
mier. 
fan, f. far<l, pi. farufaru, 

blanc. 
faritchi, ongle. 
fasn ou fasm, briser, casser; 

IX, fachye, detruire, ra- 

vager (mai-fachye, pi. ma- 

su fachye, brigand). Voy. 

pasa. 
fata, pi. fatuna, peau, pe- 

lure, ^corce, cuir. 
fatakc, pi. fataki, marchand; 



fi, surpasser; elre meilleur. 

fichye (fita IX). 

fill, prairie. 

fita ou fitta, sorlir (v. n.), 
venir de, partir, pousser 
(en parlant des plantes) ; 
sortir (v. tr.), enlever 
(part. a. fitawa) ; II. fito 
ou fitto, sortir (v. n.), ve- 
nir de, se montrer, appa- 
raltre (part. a. fitowa ou 
fitoa, fittowa ou fittoa) ; 
III. fite, sortir (v. n. et v. 
tr.) ;. VI. fitnda, faire sor- 
tir, chasser, renvoyer ; 

VII. fitas, 6ter, enlever, 
extraire, dSposer; jaillir; 

VIII. fitasda, retirer, ex- 
traire ; IX. fichye, arra- 
cher, chasser. 

fito (subst.), renvoi. 
fuchi, colere; (v.) se facher. 
fuchye (c. fichye, fita IX). 
fnda, fendre; IV. fudu, se 

fendre (comp. buda, badu). 
fudu, quatre ; cha fudu (pour 

goma cha fudu), quatorze. 
fufunde, foufounde (sorle 

d'oiseau fantastique). 
fula^ bonnet. 
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fura, sorte de brouet ou 
bouillie de grains fermen- 
tes. 

fura, allumer. 

fusga, pousser (v. tr.). 

fuska, face, visage. 



fussa, bouillir. 

futa (part. a. futawa), se 

reposer, 6tre tranquille ; 

futawa (subst.), repos. 
futa (quelquefois pour fita). 
futas (pour fitas, fita VII). 



ya (forme abregee de ganc), 
voir, vois, voici ; ga chi, 
le voici, le voila, voici ce 
qu'il y a ; ga ni, regarde 
moi, vois ! tu vois? tiens ! 

ga, a, dans, vers, chez, sur, 
par ; pour. 

(jaba ou gabba, pi. gabobi, 
front; devant, poitrine ; 
avant-bras ; coudee ; (adv.) 
devant, en avant, plus 
loin ; (prep.)devant,avant ; 
a gaba, par devant ; gaba 
n, devant, avant (prep). 

If abas ou yabaz, est, orient 
(de gaba « front », parce 
qu'on fait face a Test pour 
faire la priere). 

gachi, pi. gachayc, poil, 
plume. 

gaddo, pi. gaddache, lit. 



gadjc, succeder a. 

gadji (part. a. gadjia), etre 
fatigue. 

gado, heritage. 

gado, f. gadonia, pi. gadodji, 
sanglier. 

gai, saluer ; VI. gaida, pren- 
dre conge de, (quelque- 
fois) saluer; IX. gaichyc ou 
gaisa, •saluer (part. a. gai- 
sua, saluant ; salutation). 

gaiwa, pi. gaiwuna, machoi- 
ranou silure(sorte depois- 
son qui vit dans la vase). 

gaji (c. gadji). 

gama, joindre, completer, 
achever, accomplir ; IV. 
gama, s'assembler, se ren- 
contrer ; rencontrer. 

gama (peu employ^), parce 
que. 
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gamji, liane a caoutchouc. 

gamu ((jama IV). 

gan, gane, gani ou ga (part, 
a. ganiri), voir, aperce- 
voir ; II. gano, chercher 
a voir, regarder ; mai-ga- 
ni, pi. masu-gani, clair- 
voyant. 

gailg an, motif ; da gahgan, 
expres. 

gave, a, dans, vers, sur, pour 
(remplace ga devanl les 
pronoms) ; gave n, pour, 
en vue de, a fin de. 

gari, matin, lumiere dujour. 

gari, bonte, bien ; na-gari, 
f. ta-gari, bon ; na-gari 
(adv.), bien. 

gari, pi. garurua elgarlgaru ; 
village, ville ; pays ; en- 
droit ; mai-garl, pi. masu- 
gari, maitre du pays ; in- 
digene. 

garwaya ou gavwoya, unir ; 
III. ganvaye ou gancoye, 
reunir. 

gaskia, verite. 

gassa (part. a. gassawa), 
faire r6tir ; IV. gassu (part, 
a. gassna), rotir (v. n.), 



3tre r6ti. • 

g atari, pi. gdtara, hache, 

gato, fesses, derriere ; mai- 
gato, qui a de grosses 
fesses. 

gaya, reveler, apprendre, 
expliquer, dire (part. a. 
gayawa). 

gbana, mal, faute, sottise, 
eHourderie. 

gbatche, Stre perdu, etre 
desol6 (au propre et au 
figure), 6tre abime ; abi- 
mer, perdre (quelqu'un) 
de reputation, se moquer 
de ; VI. gbata, abiraer, 
ravager ; perdre. 

gero, petit mil. 

gerta, reparer, arranger, 
remettre en place ; mai- 
gerta-mutum, rebouteux. 

gewoya, tourner autour, fai- 
re le tour, retourner (v. 
tr.) ; III. gewoye, faire le 
tour, entourer. 

yia, biere de mil (dolo). 

giara, plutot, il vautmieux. 

giche (c. gida). 

gichiri ou gljiri, sel. 

gida ou gidda, pi. gidache, 
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maison, habitation (com- 
prenant une ou plusieurs 
cases) ; (v.) rester k la 
maison ; (adv.) a la mai- 
son ; gida n, chez. 
giji (c. gida). 
gijiri (voy* gichiri). 
gina (s. m.), bailment ; (v.) 
creuser, piocher, batir 
(part. a. ginari). 

girma, grandeur, grossetir, 
largeur ; da girma, grand, 
groB, large ; yi girma, 
grandir, grossir;(v.) croi- 
tre, pousser, grandir, 
grossir. 

giro, pL girarc, sourcil ; 
mai-giro, qui a les soilr- 
cils epais. 

gisso, pi. gissaye, araignee. 

giwa, pi. giwaye, Elephant. 

gobara, incendie. 

gobe, detnain, lendemain. 

gode, remercier. 

goma, dix. 

gona, pi. gonaki, champ, 
plantation. 

gonana (pi. dc goni). 

gonda ou gwanda, papayer, 
papaye ; papayer sauvage 



ou faux papayer, son 

fruit ; gonda m Mazar, 

vrai papayer, son fruit. 
gonda, plut6t. 
goni, pi. gonana, habile te, 

art; (adj.) habile. 
gora (s. m. et f.)> pi. goruna, 

pot, gourde (recipient fait 

d'une caiebasse). 
goro (c. guro). 
goyo> allaitement ; yi got/o, 

allaiter. 
guano, ph guana, punttise. 
guda, un, un seul ; (v.) 

n'6tre qu'un, n'Stre que, 

6tre seulement. 
gtldu ou guddit (part. a. gu- 

dua etgnduri), courir, fuir, 

s'enfuir, s'enfuir loin de ; 

couler ; (subs.) course, 

fuite. 
gugua, pi. guguoyi, tornade, 

temp6te» 
guibi, boue, vase; mai-guibi, 

trouble (en parlant de 

Teau). 
gulbi, pi. gulabe, riviere, 

marigot* 
guna ou gun, lieu, endroit. 
gurasa, paiiii 
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yuri (c. un). 

(juro, pi. (jura, noixde cola. 

guzu, derriere, fondement. 



yuzuri, provisions de bou- 
che. 



H 



hadi, avaler. 

hadji, (ar.), faire un peleri- 

nage. 
hayu, main gauche. 
haifi, engendrer, enfanter ; 

II. haifo, accoucher; III. 

haif'e, enfanter, engen- 

drer; IV. haifu, naltre. 
haka ou hakka, aiusi ; cela, 

ceci ; haka-nan, comme 

cela, ainsi, ceci, cela, 

c'est ainsi que. 
hakiy herbe, brin d'herbe. 
hakori, pi. hakora, dent ; 

mai-hakora, qui a de 

grandes dents. 
hakumtchi, evenement extra- 
ordinaire, miracle. 
halaka (ar.), faire perir, ex- 

terminer. 
hali ou halli (ar.), etat, ma- 

niere, facons, caractere. 
hamsa-mia (ar. khamsu-mi- 

ya), cinq cents. 



hamsin (ar. khamsin), cin- 

quante*. 
hana y s'opposer, defendre, 

emp£cher. 
hdnkali, attention; mai-hdfi- 

kali, prudent ; maras-han- 

kali, imprudent, etourdi; 

yi hdnkali, faire attention, 

prendre garde. 
hankuri, patience. 
hanu, pi. hanua, main, bras; 

manche (d'un vehement). 
har ou hal, jusqu'a, jusqu'a 

ce que ; deja, voila que ; 

har-yo, jusqu'a present ; 

encore, de nouveau. 
Itasa ou hassa, allumer. 
hatsi (c. hazi). 
hau (part. a. hawa), mon- 

ter ; monter a cheval ; 

11. hao ou hawo, monter, 

grimper. 
hauchi, ennui, en vie, jalou- 
sie. 
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hauya, pi. hauyi, houe, pio- 

che. 
hawa (part. a. de hau, s'em- 

ploie aussi comme v.), 

raonter ; mai - hawa-n-doki, 

cavalier. 



hawania ou hawoinia, came- 

leon. 
hazi, grain (en general), 

mil. 



i, oui. 

i (pour ya ou yi apres 6a ou 
za), pron. p. de la 3« p. 
du sing. m. ; i na, i-na 
(pour yi na, yi-na, voy. yi 
remplacant ctii, ya et sa 
dans le dialecte de Kano 
et de Sokoto) ; na-i, ta-i, 
adj. pos, de la 3 e pers. 
du sing, (dans le dialecte 
de Kano et de Sokoto, on 
reraplace souvent na-sa 
ou nsa par na-i, et ta-sa 
par ta-i). 

ichye (issa IX). 

hlan (c. izaii). 

idanu (pi. de ido, est par- 
fois employe au sing.). 

idi (ar.), f6te, et plus spe- 
cialement la feMe des sa- 
crifices (le 10 du niois de 



dzoulhidja ; on appelle 

encore cette fete en 

haoussa Uya et babd n 

salla) . 
ido, pi. idanu, oeil ; ido n 

rua, source. 
iyia, pi. igoye, corde, lien. 
iko, puissance. 
ina, pron. pers. isole de la 

l re p. du sing., sert aussi 

pour le present relatif. 
iri, pi. irarc, sorte, espece, 

race, semence, graine, 

s per me. 
iska, air, vent ; cha iska, 

prendre Fair, se inettre 

au frais. 
take (c-. isse, issa 111). 
■issa, suffire ; arriver a ; 

III. me, arriver a,, attein- 

dre ; IX. ichye, suffire a. 
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ita, pron. pers. isol6 de la 
3 e p. du sing. f. 

itatche, pi. itatua, arbre, 
tronc d'arbre ; morceau 
de bois ; bois a bruler. 

itche (c. itatche). 



iya (part. a. iyawa), pou- 
voir (v.) ; 111. iye, egaler. 
iya (f. de wd), sceur ainee. 
iyaka, fin, limite. 
iye (iya III). 
izan (ar.), lorsque, si. 



ja (c. dja). 

jaba, rat-puant (sorte de 
petit rongeur qui sent 
tres mauvais), 

jaki, \>\.jakai (c. djaki). 

ji (part. a. jin), sentir, 
eprouver ; entendre, com- 
prendre, (et par exten- 
sion) ob£ir. 

jia, hier, la veille. 

jika ou jikka, pi. jikoki, sa- 
coche en cuir. 



jiki, \A.jikuna, corps, tronc. 
jima (part. a. jimawa), at- 

tendre (v. n.). 
jimawa (part. a. de jima), 

(subs.) attente ; (adv.) 

bient6t. 
jin (part. a. de ji). 
jini, sang. 
jinia, saignee. 
juni (ci chuni). 



K 

Art (s. m. pour kui), t£te ; mu, ka-nku, ka-nsu ; da 

sur ; ka ma (litter, sa kai-na, mol-me'me ; da 

tete), sur lui ; ka n, sur ; ka-iika, toi-meme, etc. 
devant les adj. pos., sert ka, pron. p. de la 2 e p. du 

a former les pron. refl6- sing. m. ; souvent signifie 

chis : kai-na, ka-iika, ka- « on » ; ka-na, pron. isole 

nki, ka-ma, ka-nta, kai- de la 2 e p. du sing. ra. 
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ka, particule du preterit 

absolu. 
kabewci, gourde (sorte de 

cucurbitacee produite par 

une plante grimpante qui 

recouvre les murs et le 

toit des cases). 
kabri, epaisseur, grosseur ; 

du kabri, epais, gros, gras. 
kachchi ou kachi, pi. kasu- 

sua, os. 
kachi, flente, excrements 

des animaux et de l'hom- 

me. 
kachye (kasa IX). 
kada (c. kado). 
kada ou kadda, ne pas, que 

ne pas (negation de lim- 

peratif et du subjonctif) ; 

afin que tie pas, de peur 

que, sinon. 
kadan ou kaddan, pi. kdna- 

na, petit ; (adv.) un peu ; 

(conj.) lorsque, si ; kadan- 

kadan, un peu. 
kaddnyere, lezard. 
kado, pi. kadodi, caiman. 
kufa ou kaffa, pi. kafdfu, 

pied, jambe, patte ; na- 

geoire. 



kafd ou kaffa (v.), fixer. 
kafada, pi. kafadu, epaule. 
kafl.(v oy. kafo). 
kiifiri, pi. kafifawa (ar.), 

pa'ien ; kdfiritchi, paga- 

nisme. 
kafo, f. kafua, pi. kafi, aveu- 

gle (adj.); ma-kafo, pi. 

ma kafi, aveugle (subs.). 
kafo, pi. kafoni, come. 
kai, pi. kaniia, tete ; som- 

met. 
kai, pron. p. isole de la 2 e 

p. du sing. m. 
kai (part. a. kawa), porter, 

emporter, conduire, me- 

ner, (quelquefois) deve- 

nir ; 11. kao ou kawo (part. 

a. kaoica), apporter, ame- 

ner, ratnener. 
kainua, cresson. 
kaka, pi. kakane, grand- pere. 
kaktt, saison de la moisson. 
kakil, comment (interroga- 

tif). 
kakyau (voy. kyaii). 
kalatchi, repas. 
kale, abandonner, ne pas 

s'occuper de. 
kalkache ou kalkachi, des- 
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sous (subs, et adv.), sous; 
kalkachi n, sous. 

kalo, reorder, contempler; 
mai-kalo, spectateur. 

kam (voy. kan). 

kanta (v.), prendre, attraper, 
saisir; III. kame, prendre ; 
IV. kamu, e* tre pris ; at- 
traper. 

kama (subs.), ressemblance ; 
(s. m.) compagnon, ca- 
marade ; (conj.) comme, 
comme si ; kama-da, com- 
me, de meme que, com- 
ment (relatif) ; kama n, 
comme, environ, a peu 
pres, comme si. 

kamala (kamatche VI). 

kamatche, arriver, surveuir, 
convenir a; VI. kamata, 
convenir, Stre uecessaire. 

kamclti, odeur ; dadi n kam- 
c/u', bonne odeur ; mugu 
n kamclii, mauvaise odeur. 

kanw {kama 111). 

kamna, froucer. 

kamu [kama IV). 

kamu (s.), demibrasse (un 
yard) ; chachi n kamu, 
coudee. 



kan (kam, kan), avoir cou- 
tume de ; auxiliaire de 
l'imparfait d'habitude. 

kan (kam, kan), avant que, 
jusqu'a ce que; ensuite; 
kan-da, avant que, jus- 
qu'a ce que. 

kana (c. kan), avant que, 
jusqu'a ce que. 

kdnana (v.), 6tre petit; 
(adj.) (pi. de kadan et de 
Mr ami). 

kanCy f. kanua, frere cadet. 

kani, pondre. 

kanka, ennuyer. 

kankantchc ou kankantchi, 
vilain tour, misere, nial- 
heur ; yi kankantche/]o\xev 
des tours, faire des mi- 
seres ; mai-yi-kahkantche, 
malicieux, qui joue. des 
tours. 

kao (kal 11). 

kara, continuer, augmeu- 
ter ; III. kare, terminer, 
tinir ; cesser (v. n.) f <Hre 
fliii. 

kara, liautes herbes, tige 
d'berbe. 

kara, plainte, reclamation; 
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kai kara ga, en appeler a. 
karambani, ce n'est pas l'af- 

faire de, il ne convient 

pas a. 
kdrami, f. ktirama, \A.kanana, 

petit. 
karanta, action d'apprendre 

a lire, etude; ma- karanta, 

pi. ma-karantai, 6cole. 
karatu (ar.), lecture, lecon ; 

yi karatu ou simplement 

karatu (v.), lire, etudier. 
karba (ar.), recevoir, accep- 
ter, prendre. 
kare (kara III) ; (subs.) fin. 
kare (c. kere). 
karfe ou karfi, meHal (en 

general) ; fer ; force ; vase 

en m£tal. 
fain, fin (subs.) ; ma-kari 

(m^me sens). 
karia, mensonge. 
ktirife ou kftrtfi (c. karfe). 
karya, casser, briser ; III. 

karye, se casser, s'estro- 

pier. 
kasa, terre, sol; pays; (adv.) 

a terre, par terre ; (v.) 

renverser, jeter a terre ; 

IX. kachye, tuer. 



kama, marche, place du 

marche. 
kau ou ko, graisse ; mai-kau 

ou mai-ko, gra*. 
kau (pour kua dans le dia- 

lecte de Sokoto). 
kauri (com me kabri). 
kaiva (part. a. de kai). 
kawo (kai II). 
katvoiy silence ; (adj.) silen- 

cieux. 
kaya, .pi. kayayeki, paquet, 

ballot, charge, bagage. 
kazua. gale. 
ke (v.), £tre ; auxiliaire du 

present d'habitude ; avoir 

coutume de. 
ke, pron. p. isole de la 2 e 

p. du sing. f. 
kegua, echo. 
kekachc (part. a. kekachewa), 

secher (tr. et n.), faire 

secher. 
kenke, ennuyer(voy. kahka). 
keiikeche, pondre ; faire eclo- 

re, couver. 
kern, forger ; mn~keri, for- 

geron. 
h>re, f. kvria, pi. kcrnuka, 

chieni 
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kcwoya (c. r/ewoya). 

ki, pron. p. de la 2° p. du 
iing. f. ; ki-na, pron. isol6 
de la 2 e p. du sing. f. 

ki (v.), refuser, ne pas ai- 
mer. 

kibia, pi. kibu, Heche. 

kichi, jalousie, envie ; kichi- 
rua ou kichi n rua, sojf. 

kichia, pi. kichiyoyi, femme 
jalouse, rivale, deuxieme 
femme, compagne (en 
parlant des femmes d'un 
m£me mari). 

kifi, pi. kifayc et kifi, pois- 
son. 

kila, maniere ; wo-ta kila, 
en quelque maniere, peut- 
6tre. 

kimba, poivre de Guinee. 
Mo (c. kiwo). 

kira (pour kera), forger. 

kira et kirra (part. a. kirawa 
et kiran), appeler ; II. ki- 
rao et kirrao, faire venir. 

kirigi, cuir. 

kiwo (part. a. kiwon), paitre, 
faire paitre; (subs.) pa- 
turage, action de faire 
paitre Ies troupeaux. 



kiwuya, insouciance, pa- 
re sse (de At wuya, refuser 
la peine). 

ko, ou, ou bien; soit...sojt; 
si . . , ou si ; peuMtre j bieu 
que ; mSme ; particule 
servant a donner un sens 
general h divers adj. in- 
deflnis qu particules(voir, 
pour les mots composes 
a l'aide de ko, la partie 
du mot qui suit cette 
particule). 

ko (voy. kau). 

kochi, se repaitre, 6tre ras- 
sasie ; (subs.) £tat de ce- 
lui qui est repu. 

kofa, pi. kofofi, porte. 

kogi, pi. koguna, lac. 

Am', pi. konyaye, o?uf. 

kolli (ar. kohl), poudre 
d'antimoine, koheul. 

kolua, crane. 

koma, retourner (v. n.) ; 
II. komo, revenir, (quel- 
quefois) retourner. 

kona, bruler (v. tr.), faire 
bruler ; III. kone, bruler 
(v. tr. et n.), 6tre brule; 
griller, faire griller. 
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korama ou koramma, riviere, 
torrent, lit decours d'eau, 
oued. 

kore, chasser devant soi, 
disperser. 

koria (c. kworia). 

kosa, achever de murir; de- 
venir dur* 

ku, pron. p. de la 2 e p. du 
pi.; Aw-na, pron. isole de 
la 2 e p. du pi. 

kaa, aussi, d 'ant re part, 
m6me. 

kube, melanger, se m£lan- 
ger, se transformer. 

kuche (c. kuda). 

kuda, pi. kudache et kuda, 
mouche. 

kudu ou kudus, sud. 

kuka, cris, pleurs, lamenta- 
tions; (v.) crier, pleurer, 
mugir ; yi kuka, crier, 
pleurer. 

kula, se preoccuper. 

kulum ou kulyum (ar.), cha- 
que jour ; kulum-kulurn, 
toujours, (avec la nega- 
tion) jamais. 

kuma, encore, de nou- 
veau. 



kumia, honte ; yi kumia, 
avoir honte. 

kune, pi. kunua et kune, 
oreille; feuille. 

kunkura,\i\. kunkuru, tortue. 

kitn&a, retrousser. 

kuntche, detacher, delier. 

Aura, poussicre. 

kura, pi. kuraye, hyene. 

kurdi (pi. de wuri), cauries; 
s'emploie aussi comme 
subs. sing, avec le sens 
de « argent, monnaie, 
prix, valetir » ; (voy. wuri). 

kuria, sort; yi kuria, tirer 
au sort. 

kurtchia ou kuritchia, pi. 
kurtchiyoyi, pigeon (pro- 
prement sorte de tourte- 
relle). 

kusa ou kwsa, etre procho, 
£tre pres, approcher ; 
(adv.) pres ; kussa-kussa, 
de plus en plus pres. 

kma, pi. kusai, souris. 

kuturu, pi. kutare. Iepreux. 

kivache, retirer, arracjher ; 
piller. 

kwana (subs.), pi. kwanaki, 
jour, duree de 24 heures. 
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kwana (v.), passer la nuit. 

kwanta (kwantche VI). 

kwantche (part, n.kwantchia), 
£tre couch£, rester immo- 
bile; VI. kwanta, dormir. 

kwantchia (subs.), sieste. 

kwara, grain, graine. 

kwdrai, bien, com me il faut, 
tres. 

kicoi (c. koi). 



Incoria, caiebasse (toute 
sortede caiebasse), gour- 
de, e'cuelle, gobelet. 

kyau, beaute ; (adj.) beau; 
da kyau, bon, beau; bien, 
tr£s bien ; mai-kyau, pi. 
masu-kyau, beau, joli ; 
kakyau ou kyau-kyau, f. 
kyau-kyawa, tres joli. 



lahari, nouvelles, bistoire 
(ar. al-akhbar) ; enna la- 



hari% quoi de nouveau? 
ladda, pi. laddai, grande 

cuiller (faite d'une sorte 

de courge coupee en deux). 
lafia (ar. al-'dfiya), paix ; 

bonne sante'; (v.) se bien 

porter. 
laifi (ar. al-ha'if), injustice, 

crime, faute, peche\ 
lalatatche, pauvre, malheu- 

reux. 



I audi, courber, ployor. 

/e, davantage ; ha le y encore 

moins. 
lomu (ar. Ir'imotm), citron, 

citronnier. 
limami (ar. al-imdm), imam, 

chef religieux. 
litafi (ar. al-kttdb?), pi. //- 

tatafi, livre, manuscrit. 
lokatchi, temps, epoque. 
htu oulottu, temps, Epoque, 

jour, fois. 



M 

m (voy. n), fois mi devant nl et /,/, et 

ma, a, pour (devant un mu devant mil, ku et su. 
pron.) ; devient quelque- wa, preTixe servant a for- 
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merdes noins de metiers, 
des noms de lieux et 
d'instruments ; si ce pre- 
flxe est place" devant un 
verbe, on change en g6- 
ue>al en i la derniere 
voyelle du verbe. 

may am, pi. magaiiganu, pa- 
role, his to ire ; langue, 
idiome; maimagana, qui 
parle une langue : masu- 
magana-dabam, qui par- 
lent des langues diffe*- 
rentes. 

wdgani, pi. magarigitna, re- 
mede, medicament. 

mai, pi. masii, maitre de, 
celui qui a, celui qui fait, 
celui qui (pr^fixe servant 
a former des noms d'a- 
gent ou d'etat et des ad- 
jectifs). 

war, huile, graisse. 

mai, (v. inusite) ; VI. maida, 
reporter, reconduire, ren- 
dre ; retourner (v. tr.); 
changer; VII. mayes, re- 
jeter; VIIL mayesda, se 
changer en ; IX. maichye, 
changer, transformer. 



mail, pi. masusuka, lance, 
sagaie, harpon. 

malaka (ar.), regner. 

maliki (ar.), pi. maiaiku, 
ange. 

mallam, mCdlami ou midlamu 
(ar. mo'allem), f. midlama, 
pi. mdllamai, savant, mai- 
tre d'ecole, pr^tre. 

mamaki, etonnement; mer- 
veille ; yi mamaki, s'eHon- 
ner. 

manta (mantche VI). 

mantche, oublier; se trom- 
per; VI. manta (part. a. 
mantua), m£me sens ; man- 
tua (s.) y oubli, erreur. 

maraba (ar. marhaban), sa- 
lut, bienvenue. 

maras, sans, qui n'a pas 
(pr^fixe negatif corres- 
pondant a mai). 

maretche, soir. 

masa (c. maza). 

masiatche, homme de basse 
condition, pauvre, mise- 
rable (f. masiata). 

masoro, poivre. 

massa, galette de mil. 

masu (pi. de mai). 

8 
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mata, pi. mataye, epouse. 
mata (pi. de matche) 
matatche (part. pas. de matu). 
matche, pi. iwafa, fern me. 
matctii, fendre. 
matchiji, pi. matchizai, ser- 
pent. 
ma2rt, vite; maza-maza, tres 

vite. 
masa (pi. de me;/). 
me/X pi. maza, homme (op- 
pose a femme), mari, 
male ; na-meji, mari, male, 
homme, garcon (oppose a 
fllle). 
mi, quoi (interrogatif) ; mi- 
ne, quoi ; ko-mi ou ko~mi- 
nc, n'importe quoi, tout 
ce qui, tout ce que ; (avec 
la negation), rien. 
mi (pour ma devant ni et Ai, 

voy. ma), 
mia, sauce. 
mmu, adj. pos. de la 1" p. 

du pi. 
motsi, mouvement. 
mu, pron. p. de la l re p. du 
pi.; adj. pos. de la l rC p. 
du pi. ; mu-na, pron. isole" 
de la l r0 p. du pi. 



mu (pour ma devant mu, ku 
et m, voy. ma). 

mudu (ar.), pL mtirfuna, me- 
sure. 

miiyu, f. mugunia,p\.miaiju, 
mauvais. 

murdjan (ar.), corail. 

murfu, foyer. 

murguda, tordre ; a-murgude, 
etre tordu; tordu, bancal. 

muma, joie; (v.) se rejouir. 

mursa, masser, frotter, fric- 
tionner. 

musulmi (ar. muslim), pi. 
mumlmai, musulman. 

mutanc (pi. de mutum), 

hommes ; souvent veut 

dire u esclaves » (comparez 

enfrancais « gens » syiio- 

nyme de « serviteurs »)• 

?mrtu (part. a. wwfua, part. 

pas. matatche), niourir, 

etre mort; routaa (subs.), 

mort, tre>is ; matatche, 

f. matatcha, pL maffli^ 

mort, homme mort, ca- 

davre. 

mutum ou mutume, pi. M'~ 

fan*?, etre humain, mor- 

tel, homme, gens. 
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n. — Cette lettre se change 
gene>alement en m devant 
un m ou une labiale, et 
en n devant une guttu- 
rale. 

n (pour na), de ; sert a unir 
un nom, ou un verbe 
employe substantivement 
(participe ou infinitif) a 
son regime ; sert a unir 
1'adjectif au nom quand 
l'adjectif precede le nom ; 
place devant les pron. 
pers., sert a former les 
adj. pos. 

n (apres ba ou za> est mis 
pour le pron. de la l pe 
p. du sing, na ou ni)» 

n, particule de Timparfait 
relatif. 

na, f. ta, pi. na, celui de* 
de, pour, a (particule de 
possession ; sert a former 
les pron. pos. et quelques 
adj. comme na-gari, na- 
fari, etc.)-. 

na, pron. p. de la l re p. du 
sing, servant de pron. 



suj. au temps ind^fini, et 
d'adj. pos. i re p. quand 
le possesseur est mascu- 
lin, et souvent aussi quand 
il est feminin. 

na t particule du present 
relatif; suffixe servant a 
former des pron. isole*s 
(ina, ka-na, chi~na, etc.). 

nade y rouler, enrouler, con- 
tourner. 

na-i (pour na-sa ou nsa). 

nama (s. m.), pi. namomi, 
chair, viande ; animal. 

nan, ce, ceci; ici, la; celui* 
ci, celui-la; ainsi ; chi ke 
nan, voila, voila com- 
ment, c'est ainsi, c'est 
ainsi que ; alors ; nan ne> 
c'est la que, c'est cela 
que ; nan da nan, peu a 
peu, bient6t; daga nan, 
d'ici, de la; ici, la; alorsj 
ensuite, la-dessus. 

nasara (ar.), victoire ; yina- 
sara, remporter la vic- 
toire. 

nawa, combien. 



y Google 



— 116 — 



nawa (pron. pos.), le mien. 

nchi (rarement employe, c. 
nsa). 

nda (comrae da), que, qui ; 
abi nda, ce que, ce qui. 

nc, 6tre (v. attributif, forme 
du masc); sVjoute aplu- 
sieurs adj. indefinis (wo- 
ne, iva-ne, mi-ne, etc. ; 
voir wo, wa, mi, etc.). 

nenia (part. a. nemawa et 
neman), chercher, aller 
chercher ; II. nemo, aller 
chercher, rapporter; III. 
neme, chercher, avoir be- 
soin de ; mai-nema, pi. 
masu-nema, solliciteur. 

nena (c. nina). 

nesa, <Hre loin ; (subs.) eloi- 
gnement; mai-nesa, loin- 
tain (adj.). 

hi, pron. p. de la 1" p. du 



sing. m. (employe coninie 

pron. isol6, comme pron. 

sujet a tous les temps, 

excepte au temps inde- 

fini, comme pron. regime). 
nina (part. a. ninawa; part. 

pas. ninane ou nonane, f. 

nonana, pi. nonanu), mu- 

rir, 6tre raur, 6tre cuit; 

(adj.) mur, cuit. 
noma, cultiver. 
nonane (part. pas. de nina). 
nono, pi. nonua, sein, ma- 

melle; lait. 
nsa, adj. pos. de la 3 e p. du 

sing, (quand le posses- 

seur est m.). 
nsu, adj. pos. de la 3 C p. du pi. 
nta, adj. pos. de la 3 e p. du 

sing, (quand le possesseur 

est f.). 
nuna, montrer. 



N 



h (voy. n). 

nga, ce, cette, ces. 

nka, adj. pos. de \a 2 e p. 
du sing, (quand le posses- 
seur est m.). 

nka, particule du preterit 



relatif. 
nki, adj. poss. de la 2 C p. 

du sing, (quand le poses- 

seur est f.). 
nku, adj. poss. de la 2 e p. 

du pi. 
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o, interjection de doute ou 

d'etonnement. 
oba (c. uba}. 

pachye ou pachchyc (pasa IX). 
pasa ou passa (part. a. pas- 



saiva), briser, casser; IV. 
passit, elre casse\ etre 
detruit ; IX. pachye ou 
pachchyc, casser (voy. 
fasa). 



ra (forme abregee de rana), 
jour, date ; ra nan, ce 
jour la, alors; ra nda t le 
jour que, quand. 

ra (s. m., pour rai), vie, 
ame ; sert a former des 
pronoms emphatiques , 
comme ra ma *sa vie), 
lui-m&me, etc.; ces pro- 
noms sont toujours du 
masculin, 1'accord se fai- 
sant avec le mot ra ; ex. : 
ra nta ya tche, (sa vie a 
elle, elle dit}, elle-m^me 
dit. 

raha (part. a. rabawa), par- 
tager, diviser, separer ; 
IV. rabu, se separer. 

ra bo, part, division, parfage. 

Tachi, perte, manque. 



rafe ou rafi, pi. rafuna, 

etang, lac. 
rafonia, pi. rafoni, grenier, 
magasin a provisions (pe- 
tite hutte en terre coiflee 
d'un toit mobile en pail- 
le). 
raQO t f. ragua, pi. ragayc, 

paresseux. 
rago y pi. ragitna, belier. 
rai, vie ; ame. 

rdkomi ou rdkitmi, f. tagm, 
pi. rftkoma, chameau 
(comp. en touareg areg- 
gan, f. tareggant, pi. irc'g- 
ganen, et en zenaga 'cpgim 
ou r'cegim, f. tcegimt, pi. 
'igmen ou r'igmen); rako- 
mi-n-daji (chameau de la 
for<H), girafe. 
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rama, rendre, s'acquitter 

d'une dette), se venger. 
rami, pi. ramuna, trou, tom- 

be. 
rana, soleil ; jour (oppose* a 

la nuit; jour (date). 
rani, saison seche. 
rasa, chercher en vain, ne 

pas trouver. 
raxva, danse. 
riali (de 1'ar. riydl, qui vient 

lui-m6me de l'espagnol 

real), douro, piece de cinq 

francs. 
ridjia, pi. riyodji, puits, ci- 

terne. 
riga, pi, riguna, boubou, 

gandoura, robe, chemise, 

(et par extension) toute 

espece de v&tement. 
rika, tenir, garder; III rike 9 

tenir ; VI. rikeda, tenir 

mollemont. 



rina, teindre ; ma-rim ou 
ma-rini, pi. ma-rina, fosse 
a teinture. 

roka (part. a. rokawa, part, 
pas. rokake), demandcr; 
II. roko> demander, men- 
dier; III. roke, invoquer, 
implorer, prier, deman- 
der. 

romua, bouillon, jus, sauce. 

rowa, ambition, envie. 

ma (s. m.) pi. ruaye, eau; 
riviere, mare; attention, 
ce qui concerne ; baburua 
nsa, sans faire attention; 
6a ma nku, ce n est pas 
votre affaire. 

rufa, ferine r, couvrir ; III. 
rufe, fermer, couvrir, en- 
fermer, recouvrir, 

rukake, pi. rukuki, bosquet, 
petit bois. 



sa, f. sania, pi. chanu, boeuf. 

sa, pron. p. regime de la 3 e 
p. du sing. m. (s'emploie 
quelquefois apres un ver- 



be, souvent apres la par- 
ticule gare et presque 
toil jours apres les partl- 
cules na (ou n) et ta } et ma). 
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sa (v.), mettre, poser, pla- 
cer, e'tendre ; faire, cau- 
ser, 6tre cause que. 

saa, temps, moment, fois ; 
saa nan, alors, en m&me 
temps. 

saba, pi. sababi, motif; suba- 
cid, au sujet de ; en vue de. 

saba (v.), choisir. 

sabain (ar.), soixante-dix. 

sabira, pi. sabirai, sacoche 
en cuir. 

sabka,', descendre (de cheval). 

sabo, f. sabua, pi. sabi, neuf, 
nouveau. 

saduka, pi. sadakuna, con- 
cubine. 

sddaka (ar.), aumone. 

safe, safi ou sa/ta, matin. 

sai (c. sei)- 

*fli, acheter ; V. saye, faire 
acheter, acheter; VI. mi- 
da, vendre ; VII. sayes 
(part. a. sayesua), vendre. 

sainya, avoir froid, £tre 
froid, $tre frais. 

sainye, froid (subs.), frai- 
eheur ; maUsainye, froid 
(adj.), frais. 

saki, rel&cher, laisser aller ; 



se mettre h, se remettre 
& (faire quelque chose)* 

salati ou salatu (ar.), pros- 
tration; priere. 

salla (ar.), priere; f£te reli- 
^ieuse. 

sallatchi, priere publique ; 
ma-sallatchi, pi. ma-salla- 
tai, mosquee, lieu de 
priere. 

sama (ar.), ciel. 

sama ou samma (part. a. 
samavm), atteindre, at- 
teindre le chiffre de, se 
composer de; posseder; 
rechercher ; devenir, se 
changer en ; survenir ; 
III. same ou sami, gagner, 
obtenir, acqu^rir, attra- 
per, trouver, atteindre, 
arriver a; posse'der; IV. 
samu, 6tre atteint ; durer ; 
se trouver; trouver; VI. 
samada ou sammada, s'era- 
parer de ; sama (subs.), 
possession. 

samari (pi. de samrai). 
. same ou garni (sama III). 

samrai, pi. samavi, jeune 
homme. 
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samri, se hater. 

samu (sama IV). 

sanousani, savoir,connaitre. 

sanda, pi. sanduna, baton. 

sania (f. de sa), pi. chanu, 
vache. 

sansana f ip\.sansanakijeu\l\e. 

sansane ou samanne, cam- 
pement. 

sanu, salutation habituelle 
des Haoussa. 

sao (c. so). 

sara, couper; III. save, cou- 
per, trancher. 

saraU soigneusenient, tout 
a fait. 

sarakua (f. de serki), mai- 
tresse de maison, la pre- 
miere des femmes d'un 
mSme mari ; belle-mere 
(mariee au m£me mari 
que la mere). 

sarakuna (pi. de serki), 

saraula, gouvernement, re- 
gue, royaume. 

sure (sara III). 

sard, fil, co ton file*. 

sdriki ou sarki (c. serki). 

sarmaye ou sarmayi (c. s^rrn- 
rai). 



sarota (c. sarauta). 

satchc, voler, derober. 

sam (c. so). 

saumako, aurore, premieres 
heures du jour. 

saura, reste (subs.), restes; 
*/i saura, glaner. 

saw?' (c. samri). 

sauya, cbanger, se changer, 
se transformer. 

saivaya ou saivoya (c. sauya). 

saye (sai V). 

sayes (sai VII). 

sayesua (part. a. de sayes) ; 
(subs.) vente, commerce. 

se (c. sei). 

sei, seulement, rien que; a 
moins que, excepte, de 
peur que, sinon ; avant 
que, jusqu'a ce que ; 
mais que (devant un im- 
peratifl, que ; si ; tou- 
jours, tout a fait; sei-dei, 
rien que, seulement. 

sen, former, creer. 

serki, chef, mattre, prepose 
a ; roi (f. sarahua (mai- 
tresse) et saraania (reine), 
pi. sarakuna). 

settm (ar.), soixante. 
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silia, pi. sUin, ficelle, cor- 
don. 

.so, fois. 

so (part. a. son), vouloir, 
desirer, aimer ; mai-so, 
amant, amante, celui qui 
aime. 

sofa y vieillir, s'user ; £tre 
vieux, Stre use. 

sofo, f. sofua, pi. sop, vieux, 
vieillard. 

soka, percer ; III. soke, per- 
cer. 

sokatche (c. tsokatche). 

soke (soka III). 



somn, poison. 

su, pron. pers. de la 3 e p. 

du pi. ; su-na, pron. isole 

de la 3 e p. du pi. 
sukita, galop ; (v.) galoper. 
sulfa ou sulha, arrangement, 

traite, pacte. 
siina, pi. sunanaki, nom. 
surdi, pi. suradi et surditna, 

selle (de Tar. serdj, pi. 

surudj). 
suya, r6tir, grille r, frire ; 

faire r6lir, faire griller, 

fa ire frire. 



ta (f. de na), celle de, a, de 
(particule de possession 
employee quand le pos- 
sesseur est f^minin ; sert 
a former les pronoms 
possessifs quand le pos- 
sesseur est f. : ta-ua, ta- 
ka, ta-ki, ta-sa, ta-ta, etc. ; 
sert a former le f. de 
quelques adj., ta-gari, ta- 
fari, etc.) ; ta-i (pour /a- 
sa). 



ta, adj. pos. de la i VG p. du 
sing, (s'emploie en gene- 
ral quand le possesseur 
est fern., et quelquefois 
m£me quand le posses- 
seur est m. si Tobjet pos- 
sede est f.). 

ta, pron. pers. de la 3 e p. 
du sing. f. ; ta na, pron. 
isole de la 3 e p. du sing, 
fern. 

taba. tabac. 



y Google 



— 122 — 



taba ou tabba } toucher, 
tabo, boue, vase (s. f.) 
tachi, se lever, partir, s'en- 

voler ; II . ta&so, partir, 

£migrer; VI. tada, faire 

partir. 
tada (tachi VI). 
tafi ou taffi (part. a. tafia ou 

taffia), aller, s'en aller; 

marcher; II. tafo ou taffo 

(part. a. tafoa et tafowa), 

venir, revenir ; tafia ou 

taffia (subs.), marche, 

voyage. 
tafo ou taffo (tafi II). 
taka, fouler (la terre), frap- 

per(la terre) de ses pieds. 
takalmi, pi. takalma, chaus- 

sure, babouche. 
takanda, canne a sucre. 
takarda, papier (com p. en 

touareg takardi)* 
takobi ) pi. takuba, 6p£e (en 

touareg takuba). 
talakd, pauvre (subs.). 
talatln (ar.), trente. 
talautchi, pauvret6. 
tamaha, penser, supposer, 

croire. 
tambaya (subs.), question; 



action de se demander 
les nouvelles(touten ma- 
chant des noix de cola) j 
(v.) quettionner, deman- 
der* III. tambaye, inter- 
roger, demander. 

tan (pour tane). 

tandu, sachet. 

tanc ou tani, parler, causer. 

fapeJii, mollesse; (adj.) mou ; 
da tapchi, mou, tend re, 
doux (au toucher). 

tara, neuf (nombre). 

fam(part. a. tarawa), re'unir, 
rassembler, ramasser ; II. 
taro, se reunir; etre nom- 
breux ; III. tare, &tre re- 
uni ; 6tre nombreux ; 
(subs.) grand nombre ; 
(adv.) ensemble ; IV. tara, 
s'assembler, se rSunir ; 
V. tarye, aller a la ren- 
contre de, aller au devant 
de ; VI. tarda, rencontrer. 

tari (c. tare, tara III). 

tarko, pi. tarkoki, filet. 

taru (tarn IV), tarye (tara V). 

ta$a> pi. tasochi, bass in de 
meHal, cuvette, gobelet. 

tasso (tachi II). 
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tasunia, pi. tasunioyi, conte, 
fable. 

tauchi, petits oignons, £cha- 
lottes ; petits oignons pi- 
16s. 

taitri, durete ; echo ; mai- 
tauri, dur; qui a un 6cho. 

tautau, mante religieuse 
mince et tres allongee, 
sorte de phasme. 

tchainye (tchi V). 

tchariy la,la-bas ; dacja ichan, 
de la; la; alors, la-dessus. 

tchanwa, vert. 

tchc, 6tre (verbe attributif, 
forme du ffoninin.) 

tche (part. a. tchewa), dire ; 
VI. tchcda, nommer, 9ur- 
nommer; tche da, dire a; 
nommer, surnommer ; 
tche ma, dire a; nommer, 
surnommer. 

tchi (part. a. tchin et tchia), 
manger,(et par extension) 
detruire, vaincre, s'em- 
parer de, regner sur, ad- 
ministrer ; V. tchainye et 
tchinye, de>orer, manger 
avidement ; VI. tchida, 
nourrir; abi n tchi, ali- 



ment, nourriture ; tchi 
serki, regner ; mai-lchi n 
saraula, chef du gouver- 
nement, 

tchiako, pi. tchiakoki, poule, 
poulet; da n tchiako, pous- 
sin. 

tchiawa, herbe. 

tchibiri, boule, morceau. 

tchida (tchi VI). 

tchika (voy. tchikka). 

tchiki ou tchikki, ventre, in- 
te'rieur, grossease ; yi tchi* 
ki, devenir enceinte ; tchi- 
ki n, a tchiki n, ga tchiki n, 
dans, parmi. 

tchikka ou tchika, remplir; 
£tre plein ; III. tchikke 
(m£me sens). 

tchin (part. a. de tchi). 

tchiniki, commerce. 

tchinye (tchi V). 

tchiiikaye, ape rce voir. 

tchira (subs.), salut, sante. 

tchira (v.), arracher, cueil- 
lir ; chanter (en parlant 
du coq); II. tchiro, cueil- 
lir ; III. tchire, cueillir, 
couper ; tirer; £tre tire\ 

tcterara, nudite. 
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tchire (tchira III). 

tchiro (tchira II). 

tchada, frotter. 

tilas, force ; (adv.) par force. 

to, bien, h. la bonne heure. 

tochia, pi. tochai, brind'her- 
*.be. 

tofo, pi. to f una, feuille. 

toka, cendre. 

tokos ou tokkos, huit. 

tokiina (c. tukuna). 

tona y arracher ; III. fow? 
(m$me sens). 

tmi (subs.), longueur, hau- 
teur; (v.) 6tre long, 6tre 
haut, £tre grand (par la 
taille) ; se tenir debout 
(part. a. tsaya) ; II tsao ou 
tsaivo, &tre long, 6tre haut ; 
attendre, languir apres. 

tsaka ou tsakka (subs.), mi- 
lieu ; (v.) 6tre au milieu. 

tsakani et Isakkani, milieu ; 
(adv. et pr£p.)entre,parmi. 

tsami, acidite ; da tsami, 
acide. 

tsamia, tamarin. 

tsanani, violence. 

tsao (tsaill) ; (subs.)attente, 
desir. 



tsara (s. ra.), camarade, 

compagnon. 
tsawo (tsai II) ; (subs.) lon- 
gueur, hauteur ; (adj.) 

long, haut ; (voy. tsao) ; 

mai-tsjwo, long, haut ; 

mai-tsaivofudiiy k quatre 

branches. 
tsawonda (Vie forme de 

fsawo),allonger, prolonger. 
tsaya (part. a. de tsai) ; (v.) 

se tenir debout, rester 

debout. 
tsini, pointe; mai-tsini, poin- 

tu. 
tsira (c. tchirh). 
tsire, enfoncer, embrocher. 
tsofa (c. sofa), 
twfo (c. sofo). 
tsokatche, contempler ; ma- 

tsokatchi ou ma-sukatchi y 

miroir. 
tsoro (subs.), crainte, peur ; 

(v.) craindre. 
tsuguna, se baisser, s'ac- 

croupir;III. tsugune, (mS- 

mes sens). 
tsuma, pi. tsumoki, hardes, 

linge (et surtout) vieux 

linge, haillons. 
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tsuntsua (c. zunsua). 

tube, dter, enlever (un v£te- 

raent). 
tuche, frolter; (Hre frotte. 
tufa (ar. thaub), pi. tufofi, 

tufafi, tufafc et lufua, ve- 

teraeut (et plus speciaie- 

ment) gandoura, boubou. 
tuka, pousser, activer. 
tukuna, deja, d'abord ; (avec 

la negation) pas encore. 
tukunia, pi. titkuane, pot, 

marmite. 
tumCi, sauter. 
tumjere, syphilis. 
tun, depuis ; tun-da, depuis 

que, depuis ; tun-da ga, 

depuis. 



tuna (part. a. tunawa), pen- 
ser, reflechir. 

tunkuda, agiter, attiser. 

tuo, sorte de pain pateux 
fait avec des ignames, du 
mai's ou du mil bouilli et 
petri ; (par extension; ali- 
ment en general ; (comp. 
en mande two, tu ou to). 

tura, enllure, protuberance, 
(specialement protube- 
rances ou grosseurs qui 
se developpent souvent 
chez les Noirs au niveau 
de^ articulations). 

turkudi, guinee bleue, tissu 
indigene bleu fonce et 
lustre. 



u 



uba (s. m.), pere ; f. uwa, 
mere ; pi. ubdnc, parents, 
anc^tres. 

uba-iigiji, maitre (litter, pere 
de la maison) ; f. uwori- 
gidda ou uwori-gijia, mai- 
tresse. 

Mfttt, trois. 

M '*«i pi. urare, lieu, endroit, 



place ; temps propice, heu- 
re convenable ; da uri, a 
l'heure ; da uri-uri, de 
bonne heure. 

uta (c. wuta). 

utche (c. wutche). 

uwa (f. de uba), mere ; pi. 
mvaye. 
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W 



wa (s.m.), f. ya ou iya, pi. 

yeyu, frere aine. 
wa, qui (interrogatif) ; wa-ne, 

f. wa-lche, pi. sua-ne, quel, 

lequel ; ko-wa,t[\i\coiu[i\e. 
wa (v.), faire, causer, Hre 

cause que. 
waJe, maud ire : Alia wade 

(for mule de malediction, 

injure). 
wal, sous pre lex te que. 
waiwaya, chercher. » 
^ra/ta (subs.), chanson; (v.) 

chanter. 
waAe, haricots. 
wait (ar.), saint, personnage 

pieux. 
walki, ceinture de cuir. 
walla (ar.), par Dieulmon 

Dieu ! 
wanha (subs.), bain, lavage; 

/// wanha, se laver ; (v.) se 

laver ; III. ivanhc (part. a. 

wahkewa), laver. 
wari, mauvaise odeur. 
wasa, rnusique ; mai-wam, 

musicien, chanteur. 



wata (s. m.), pi. walane, 
lune, mois. 

waye, apparaitre, se mon- 
trer (V e forme de wa). 

wayo, habilete, ruse ; yi 
wayo, £tre habile, ruser. 

iciya, cou. 

wo (particule servant a for- 
mer les adj. et pron. de- 
monstratifs, conjonclifs 
et indefinis). 

wo-da ou wo-dda (f. de wo- 
rn! a), 

wo-danan (pi. de wo-nan), 
ces, ceux-ci. 

wo-danda (pi. de wo-nda), 
ceux qui. 

wo-damu (pi. de wo-ne), 
quelques, quelques-uns, 
les uns, les autres. 

wo-nan, f. ico-nan, pi. iC0 ~ 
danan, ce, celui-ci, ceci; 
l'un l'autre. 

wo-nda, f. tuo-da ou wo-dda, 
pi. wo-danda, qui, celui 
qui. 

wo-ne, f. it'o-fa ou tvo-tche, 
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pi. wo-damu 9 un, un cer- 
tain, quelque ; Tun, Pautre, 
un autre ; ko-wo-nc, f. ko- 
wo-tche, pi. ko-wo-dansu, 
chaque, tout, chacun ; 
(avec la negation) aucun, 
personne. 

wo-ta (f. de wo-ne). 

wo-tchan, l'autre, un autre. 

wo-tche (f. de wo-ne). 

woche, wodje ou woje, pi. 
wosache, c6te ; (adv.) de- 
hors ; en avant. 

noli (c. wali). 

ivorke ou ivorike, guerir (v. 
tr. et v. n.). 

ivota (c. wata). 

wotika, lettre, missive. 

wuche, wudje ou wnje (c. 
ivoche). 

wuni, passer la journee. 

'wuri (c. urf). 

wuriy pi. kurdi, caurie (petit 
coquillage univalve ser- 



vant de raonnaie ; le cours 
en est tres variable selon 
lesre*gions et les epoques : 
dans le Sokoto, il en fal- 
lait ces dernieres ann£es 
environ 2.000 pour faire 
1 fr. 25, a Kong 200 pour 
faire 1 franc, a Tombouc- 
toii 1.000 pour faire 1 fr.). 

wuta, feu. 

wutche (part. a. wutchewa), 
passer, depasser, conti- 
nuer son chemin. 

wutsia, queue ; mat wutsia, 
pi. mam- wutsia, homme a 
queue (etreirnaginaire). 

wuya, peine, trouble, diffi- 
culte\ 

wuye (part. a. wuyewa), etre 
difficile ; 6tre qmbarras- 
se ; wuyewa (subs.), diffi- 
culte, embarras. 

wuzia (c. wutsia). 



ya (f. de wa), soeur ainee. 
ka (pi. de da), fils, enfants, 
disciples ; employe" au 



sing, pour da dans ya- 

matche, pi. ya-mata, fille. 

ya, pron. sujetde la3 e p.du 
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sing. m. an temps indefini. 

ya (v.), ressembler a. 

ya (v.), venir; (lie s'emploie 
guere qu'arimp£ratif,sui- 
vi du pron. suj. : ya ka, 
ya ki, //fl #")• 

yakiy pi. yakoki, guerre ; 
mai-yaki, guerrier ; (v.) 
faire la guerre. 

yal ou yar (pour ya n, en- 
fants de ; se met devant 
un nom de peuple ou de 
tribu commencant par I 
ou r : yal Larabawa, les 
enfants des Arabes, la tri- 
bu des Arabes ; wo-nan yal 
Larabawa, celui-ci (ou 
celle-ci) est de la tribu 
des Arabes). 

yamma, ouest. 

yarinia (f. de yaro), petite 
fille, jeune fille. 

yaro, f. yarinia, pi. yaya, en- 
fant, petit garcon, ado- 
lescent, jeune homrae ; 
homme de peu. 

yao (c. yau). 

yao ou yawo, marcher, se 
promener. 

yasa, pi. yasosi, doigt. 



yau, aujourd'hui ; yau-che, 
quand ; ko-yau~che, tou- 
jours, toutes les fois que. 

yawa, abondance ; da-yawa 
(generalement prononce 
dewa), nombreux ; mai- 
yawa, abondant. 

yawo (voy. yao). 

yaya(p\. deyaro, enfant; de 
da, fils, et de dia, fruit); 
yaya n yaki, guerriers. 

yedda ou yella, si, au cas que. 

yenzu, maintenant ; ko~yen- 
zu, a l'instant, tout de 
suite. 

yenka (part. a. yenkawa et 
yefikan), couper, e'gorger, 
dScapiter; III. yenke, cou- 
per, tailler, sculpter, gra- 
ver. 

yer (forme peu repandue 
pour ya n, so3ur de). 

yer da, consentir, accepter. 

yes, jeter; VI. yesda, jeter, 
rejeter. 

yi (part. a. yin), faire ; de- 
venir, survenir; II. yiwo, 
accomplir. 

yi (s'emploie souvent a la 
place de chi ou de sa et 
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quelquefois de ya, dans le 
dialecte de Kano et de 
Sokoto, comme pron. suj. 
oti regime de la 3 e p. du 
sing. m. ; s'abrege aussi 
en i). 



yimbu, argile, terre a batir. 
yin (part. a. de yi). 
yiwo (yi II). 
yo (c. yau). 

yuiiwa (s. m. et f.), faim, 
famine. 



za f aller, aller a, Stre sur le 

point de, se disposer a; 

auxiliaire du tutur (part. 

a. zua) ; ce verbe veut son 

pron. suj. apres lui ; II. zo f 

venir, venir a (part. a. 

zua) ; VI. zuada, amener ; 

za-a, auxiliaire et parti- 

cule du futur passif. 
zaba (c. saba). 
znbura, se cabrer,se ramas- 

ser sur soi-m6me (pour 

sauter). 
zaka (part. a. zakua), arri- 

ver, venir ; (quelquefois) 

aller. 
znkara (s. m.) pi. zakaru, 

coq. 
zatii t f. zakainia, pi. zakoki, 

lion. 
zaki, bonne odeur, savour 



agitable ; da zaki, parfu- 
m£, savoureux. 

zakua (part. a. de zaka). 

zama (subs.), affaires, occu- 
pations. 

zama (v.), (c. sama). 

zamna (part. a. zamna), res- 
ter assis,rester, s'asseoir, 
s'arreler, se reposer, se po- 
ser, 6tre pose ; III. zamne, 
s'asseoir, rester ; zamna 
(subs), repos, sejour. 

zani, pi. zanua f tissu, piece 
de tissu, pagne. 

zantchc, conversation. 

zanu, lentement ; zanu-zamt, 
tres lentement. 

zanua (pi. de zani). 

zemanifar.), temps, epoque. 

zinaria, or (de Tar. dinar, 
piece d'or, denier). 
9 
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zo (za II). 

zofo (c. sofo). 

zoma, plonger (v. tr.), trem- 

per. 
zomo, pi. zomaiy lievre. 
zua (part. a. deza et de zo), 

allant ; venant ; en allant 

a, vers ; (subs.) venue, 

arrivee. 
zuada (za VI). 
zuba ou zubba (part. a. zu- 

bawa), verser, r^pandre ; 



cracher ; VI. zubda, jeter 
a poignees ; VII. zubas, je- 
ter, rejeter. 

zuma ou zumua t miel. 

zuma (s. m.) ou zumn, pi. 
zumuna, ami. 

zunsua, pi. zunsaye, oiseau. 

zurfi ou ziirufi, profondeur; 
da zurfi , pro fond. 

zutchia, pi. zittchotchi, coeur, 
Arae, 



Noms propres 



Abd-el-Karimi (ar.), nom pr. 

d'homme. 
Abd-el-Kerim (ar.), nom par 

lequel se faisait appeler 

le Dr. Rarlh au cours de 

son voyage. 
Abd-es-Salami (ar.), no. pr. 

d'homme. 
A&dw (abreviation d'A&rfa/- 

/a/«), no. pr. d'homme. 
Abdullahi (ar.), no. pr. 

d'homme. 
Abu-Bakari (ar.), no. pr. 

d'homme. 
Adanra, no. pr. de femme. 



Adamawd (pi.), habitants de 
1'Adamaoua. 

Alkorani (arr.), le Coran. 

^//a (ar.), Dieu. 

Ambutawa (pi.), nom d'une 
tribu. 

/4s6en ou Asbon, nom donne 
par les Haoussa au pays 
de l'Air et par extension 
a tout le pays des Toua- 
reg. 

Asbeni ou Ba-Asbeni, pi. As- 
benaica, habitant de l'Air 
(et par extension) Touareg. 

Ataru, no. pr. d'homme. 
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Ba (preQxe de nationality 

au sing., chercher au mot 

qui suit ce prefixe). 
Bacha (ar.), le Pacha, terme 

sous lequel Gordon etait 

habituellement designe au 

Soudan. 
Bala, nom d'un quartier de 

Kano. 
Baribari (sing. Ba-Baribari 

ou Ba-Barbari), Bomouan. 
Ba-Sambo, nom d'un fils de 

Sambo, ancien roi deZaria. 
Bawa-n-Alla (c'est-a-dire : 

serviteurdeDieu), no. pr. 

d'homme. 
Bornu, Hornou, vaste con- 
tree bordant la rive ouest 

du lac Tchad. 
Budja (c. Habudja). 
Bunn, no. pr. d'homme. 
Cheku, no. pr. d'homme (de 

Tar. cheykhu, vieillard, 

professeur). 
Dabo, no. pr. d'homme. 
Dada, nom d'un gros rocher 

qui se trouve dans la ville 

de Kano. 
Dakolo, nom d'une ville du 

Haoussa. 



Daura, nom d'une ville pres 

de Kano. 
Diko, no. pr. d'homme. 
Dajba, nom d'une ville du 

Haoussa. 
Fill, no. pr. de pays. 
Fulani (voy. Fulata). 
Fulata ou Fulatche : Ba Fu- 

lata ou Ba-Fulatche, pi. 

Fulani, Foulan, Peuhl. 
Futa-Dzalon, nom de pays 

(Fouta-Dyalon). 
Gitata, nom d'une ville du 

Haoussa. 
Gober, nom de la ville et de 

la province deZinder, dans 

le nord du Haoussa. 
Gorzo, nom d'une ville du 

Haoussa. 
Guddo, nom de ville. 
Gunn, nom d'un pays. 
Gure ou Guri, nom d'un pays 

situe au sud du Zegzeg, 

entre Keffi et le Niger. 
Givari ou Gburi, nom d'une 

ville siluee a l'ouest de 

Zaria. 
Habudja ou Budja, nom 

d'une ville du Goure" (voy. 

Gure). 
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Hachimu (ar.).no.pr. d'hom- 
me. 

Hamada (ar.),no.pr. d'hom- 
me. 

Hatwhe (voy. Hausa). 

Hausu, nom du pays propre 
des Haoussa, le Haoussa, 
corapris entre le Bornou 
et le cours inflrieur du 
Niger ; da n Hausa, pi. ija 
n Hausa , un Haoussa, les 
Haoussa ; Ba-Hauche, pi. 
Haasaiva, uif Haoussa, des 
Haoussa. 

lnliz (ar. Inkalizi), Angle- 
terre, Anglais. 

Isa (ar.), no. pr. d'homme 
(Jesus). 

ha, nom d'un pays. 

Kaffi ou Kcf/i, nom dune 
ville au sud de Zaria, au 
nord de la Benoue. 

Kah'iimi, no. pr. d'homme. 

Kano ou Kami (s. f. ou m.), 
nom de la principal© ville 
du Haoussa ; Ba-Kano,j)\. 
Kanawa ,habitant de Kano. 

Kartum, ville de Khartoum. 

Katckatchari, nom d'une 
ville du Haoussa. 



Katchena, nom d'une grande 
ville haoussa au nord- 
est de Kano. 

Kauru, nom d'une ville. 

Kufana, nom d'une ville. 

Kugama, nom d'un pays. 

Kunare ou Kunari, nom d'un 
pays del'Afrique occiden- 
tal (sans doute le nom 
de la famille mande des 
Kunare).. 

Kutchinda, nom d'une ville 
haoussa. 

Larabawa (pi. deBa-Laraba), 
Arabcs (ar. alhirab). 

Libiri, nom d'une ville. 

Limamu (ar. ahimdmu, l'i- 
mam), no. pr. d'homme. 

Ma-daki (I'lntendant), sur- 
no m. 

Madi (ar.), le Mahdi. 

Madina (ar.), Medine, ville 
d'Arabie ou se trouve le 
tombeau de Mahomet. 

Mahamma (c. Mohamma). 

Mali ou Alalia, nom du pays 
des Mande" (de Mali ou 
Melle, ancienne capitale 
ou ancien royaume cfes 
Mande* , a l'ouest de la par- 
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tie nord du haut Niger) ; 
Ba-Mali, pi. Malawa ou 
Marawa, Mande ou Malin- 
ke. 

Mangi, nom d'un pays. 

Masar (ai\), Egypte. 

Mazar (c. Masar \ 

Mekka (ar.), La Mecque, 
ville sainte des musul- 
mans. 

Mohamma (abreviation de 
Mohammadu), nom propre 
d'homme. 

Mohammadu (ar.), nom pr. 
d'homme (Mohammed, 
Mahomet). 

Mukka (c. Mekka). 

Mum (ar.), no. pr. d'homme 
(Moise). 

Nifc, pays du Noupe ; da n 
Nife ou Ba-Nife, pi. ya n 
Nife, ou ya n Nifewa ou 
Nifawa, habitant du Nou- 
pe. 

Qsrnanu (av.), no. pr. d'hom- 
me. 

Rami, nom d'une ville du 
Haoussa. 

Rukuba, nom d'une ville du 
Haoussa. 



Sakatu ou So koto, Sokoto, 
capitate politique du Ha- 
oussa occidental. 

Sambo, no. pr. d'homme. 

Sidi (ar.), no. pr. d'holnme 
ou titre de respect (Mon- 
seigneur). 

Suleymanu (ar.), no. pr. 
d'homme (Salomon). 

Sumanu (pour Osmanu). 

Tchani, no. pr. d'homme. 

Tchori, nom d'une ville du 
Haoussa. 

Turawa (sing. Ba-Ture), hom- 
ines blancs, Europeens, 
Arabes ; Tarawa n Gabaz, 
les Blancs de Test, les 
Arabes. 

Umwaicha, nom d'un pays. 

Wadawa (pi.), Jiabitanls du 
Ouadai. 

Wardji, nom d'une Ville du 
Haoussa. 

Ya-Mnsa, nom d'un ancien 
roi de Zaria. 

Yaruba, pays du Yorouba 
(colonie anglaise de La- 
gos) ; Ba- Y wvu be, pi. Ya~ 
rubawa, habitant du Yo- 
rouba. 
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Zaria, vi lie et province du Haoussa, chef-lieu du ter- 

Haoussa au sud-ouest de ritoire militaire francais 

Kano (appelee aussi Zeg- de m6me nom. 

zeg). lozo (c. Zaria), 

Under, vjUe du nord du 
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